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Vers la paix 


Ce u'vet pas de la paix en Eurape que nous voulons parler. Nous 
isirons fous ardemment, certes, mais le moment n’est pas encore 


1 
(eut d'epcrer Li voir s'établir sur les bases solides de la justice et de 
Féqnité. | 

| Dans notre cher Canada aussi, hélas ! nous avons connu trop lone- 
janps l'eut de guerre plus ou moins ouverte, plus ou moins aigüe, 
eutre es deux principaux éléments qui le composent, et c'est zur ce 
trrain-là que nous croyons discerner à l’horizon certaines lueurs d’es- 
pris, nronettéuses d'un lendemain meilleur. 

D'uve fun générale, nous nous arrêtons davantage aux autta- 
ques dot nous somines l'objet de la part de nos adversaires qu'aux 
émaignenes dc <vmpathie qui nous viennent du même côté. Ceci 
et une conséquence naturelle des conditions imposées à toute minorité 
qui € wuuve ‘dans l’impérieuse nécessité d'être constamment sur la 
défensive pour garder ses positions. Qu'il soit bien entendu que nous 
n'en apprécious pas moins à sa valeur toute manifestation de senti- 
ments. toute expression d'opinions favorable à notre cause. Il sem- 
ble qu'elies deviennent, de ce temps-ci, de plus en plus fréquentes, et 
nous nous on réjouissons. À certains signes peu équivoques, on se 
rend compte que quelque chose est en train de changer chez nous et que 
ls rapports entre les deux grandes races sont à Ja veille d'entrer dans 
me phase rouveile, Il est certain que des deux côtés on aspire à Ja paix, 
on l'estime indispensable et l'on se montre décidé à faire des sacrifices 
pour l'ebtemr. 

Sans duale, nous sommes encore en butte à des attaques imjustes 
que nous von: à repousser, sans parler des insultes que nous voulons 
jmorer: us en revanche, des Anglo-Canadiens, et non des moins 
autorisés, pieouent courageusement notre défense. Les cas sont 
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La conférence des ministres 
provinciaux et le problème 
des soldats retour du front 


La conférence des ministres pro- 
vinciaux, tenue à Ottawa ces jours 
derniers, a discuté le plan du gou- 
vernemont fédéral et caux des 2ou- 
vernements provinciaux en vue de 
ha colonisation. Qn à même abor- 
dé Ja question de la mise en culture 
des terres non prodnctives actuel- 
lement entre les mains de parti- 
culiers.  L'inrpériense nécessité 
universellermment reconnue et tous 
d'augmenter la production a été 
universellement reconnus et tous 
ls gouvernements sont décidés à 
t'aviuller À cette ouvre vitale. 

La question de faciliter ies em- 
prunts à là population rurale et La 
moileure iuéthode de coopération 
entre le pouvoir fédéral et les pro- 
vinees à eut cer ont été également 
étudiées. 

Ja été entendu que la préfé- 
rence serait donnée aux anciens 
soldats pour les emplois du service 
civil. 

Une délégation représentant dif- 
férentes organisations de soldats 
retour du front s'est présentée de- 


même devenus si fréquents que nous avons peine à les signaler tous. |éint M. Roche, ministre de l’Inté- 


Cer 


ain questions brûlantes, qui nous apparaissaient grosses de me- 
nes pour l'avenir, prennent soudain une tournure très encoura- 
gente, C'est ainsi que la crise scolaire ontarienne, qui ctait tout 
amplement dusespérée il y a quelques mois, se présente aujourd'hui 
sus un jour lont nouveau, présageant la fin de la lutte. Notre con- 
frère le Droit, exposant la situation au début de la présente année sco- 
lire, intitule son article: “L'espoir et la confiance renaissent”. 

La visite de ln délégation de la “Bonne Entente” de la province 
de Québec à l'Onatrio n'aura pas peu contribué à opérer ce rappro- 
chement des vux races et à étendre ce besoin d’apaisement qui se nia- 
nifesie un peu partout. 11 n'y a pas de doute que des rencontres de 
ee genre entre hommes d’affaires pondérés, éclairés et animés de bonne 
vdonté, sont de nature à faire tomber bien des préjugés, à dissiper 
bien des jenorances, Les représentants les plus autorisés du Québec 
snt allés evuser simplement, amicalement, avec leurs concitoyens 
de la province voisine. Ils se sont montrés eux-mêmes tels qu'ils 
sont, tels qu'ils entendent rester; ils ont exprimé clairement à quelles 
conditions il y avait moyen de s'entendre et quels avantages ils en 
rtirerment tous. “Puisqu'il nous faut vivre ensemble, leur a dit 
Sir Lomer Gouin, pourquoi ne pas vivre en paix?” Et cet argument 
dé gros bon sens, dépouillé de tout artifice oratoire, n'a pas manqué 
de frapner des gens comme eux, habitués à envisager toutes choses 
du point de vue pratique. 

Des manifestations de ce genre ont toujours leur répereussion 
hetreuso à travers le pays et y progagent les idées saines qui doivent 
nous donner la paix et l'harmonie. Il va sans dire que de nombreux 
journaux ani commenté favorablement la visite de la délégation de la 
“Bonne Entente”. TI nous a été particulièrement agréable de voir le 
Suskatcon lhoenie, à cette occasion, dénoncer l'hostilité ouverte entre 
Giadiens français et Canadiens-anglais sur la question des langues et 
légretter que nos soldats qui vont en France ne soient pas tous en me- 
Sue de parler français. Cette parole de bons sens nous dédommage 
Wa peu de certains articles malveillants que nous avons eu naguère 
à relever dans 1n même feuille. J1 y à quelque chose de changé 
tssi dans les rédactions de quelques journaux, et ceci est de bon 
digure. 

Puissions-nous done avoir enfin la paix, dans notre cher Canada, 
Glre les deux srandes races appeltes à y vivre côte à côte! Cette paix 
{0e nous appelons de nos vœux comporte des relations plus cordiales, 
Plus charitabies, plus intelligentes; elle suppose le concours de toutes 
ke bonnes volontés, la tolérance pratique des divergentes de croyan- 
ni de coutames, de religions et de langues. Elle n’exige l'abandon 
d'aucun droit substantiel, d'aucune aspiration légitime. Bref, la 
aix dont il s’agit n’est pas la paix allemande, da paix de la domina- 
ton du plus fort sur le faible, mais la paix d’une loyale et sindère 
d'iance, ja paix dans la justice et l’équité. | 
I 
L'invac . 

invasion de l'Ouest par les |est un M. J.-M. Fraser, qui vient 
méricains de Walla-Walla, dans l’état de 
Washington, ainsi qu’une quin- 
zaine de familles qui ont été im- 
portées des Etats-Unis. La fonde- 
ric attachée à l'établissement est 
sous la direction d'un M. W. Mu- 
se, de Spokane. En. outre des 
Américains qui sont employés dans 
cette fabrique, il y a aussi des Chi- 
nois et des Bulgares, et sur les six 
ou sept mille piastres de gages qui 
sont payés tous les mois, une très 
faible portion est dévolue aux Ca- 
nadiens. 
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Le Frane-Parleur signale le fait 
Suivant : 


{en Ste d ce la Canadian Wes- 
ds munit: Ompany qui fabrique 
dé oreans ons. Cette succursale a 
rique à isée par l'achat d’une fa- 
Pose £ Camions automobiles, et 
que me ouvriers de cette fabri- 
vices ce remerciés de leurs ser- 

* “Æ Sürimendant de l'usine 


rivur. PBlle à demandé à ce que 
se membres soicnt consultés avant 
qu'une loi en faveur de Îa ccloni- 
suion des soldats soit défiuitive- 
ment adoptée et que le système de 
“scrips” des vétérans de la guerre 
du Sud-Ouest africain ne soit pas 
remis en vigueur, Le ministre n'a 
pas hésité à dunuer Fassurance 
qu'il n'y aurait plus de “ecrips”, ce 
système encourageant beaucoup 
plus la spéculation que la colonisa- 
uen pratique par les anciens mi- 
litaires, 


mn 

Pour la prohibition générale 

Mévcontente de la réponse de M. 
Borden à sa requête pour la sup- 
pression de la manufacture et de 
Fimportation des liqueurs dans 
tout le Canada, la députation de la 
tempérance à décidé d’inaugurer 
une grande campagne en vue de 
forcer la main du gouvernement. 
L'organisation en est confiée à 
George A. Warburion, président 
du comité des cent, qui a mené à 
bien la pétition en faveur de la 
prohibition dans l'Ontario. On 
fera pour tout le Dominion ce qui 
a été fait l'hiver dernier pour l'On- 
tario. Des pétitions circuleront à 
travers chaque province et une dé- 
putation monstre envahira la ca- 
pitale pendant la session. 


0 
Si les neutres savaient. 


Le cardinal Mercier, dans une 
leitre privée que publie la Croix 
de Paris, déclare: ‘Nous sommes 
tous prisonniers ici, mais si les neu- 
tres connaissaient le traitement 
qui nous est infligé, ils ne se con- 
tentcraient pas de remontrances 
verbales S'ils le faisaient, ce se- 
rait à désespérer de la charité fra- 
ternelle et de l'humanité”. 

Le cardinal ajoute en post- 
scriptum que les Belges, bien que 
déprimés, ne sont pas du tout dé- 
couragés et que bien peu d'entre 
eux désirent la paix sans In vic- 
toire, 


Le Sénateur T. O. Davis est 
malade 


Le Sénateur T. O. Davis, est malade 
chez lui à Prince-Albert, souffrant des 
suite d'un coup reçu accidentellement 
sur la tête, Il est sous les soins de 
deux spécialistes de Winnipeg qui l’ont 
opéré mardi dernier. Son état est sa- 
tisfaisant. 
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SIMPLES NOTES 


C'est aujourd'hui que le parle- 
ment fédéral entre en session à Ot- 
tawa. La législature du Manitoba 
est ouverie depuis le 11. La se- 
maine prochaine, l'assemblée légis- 
lative de Régina se réunira égale- 

ment, et le 6 février, ce sera le tour 


de celle d'Edmonton. 
+ + 


La distribution des curtes du Ser- 
vice national a été faite suns beau- 
coup de discernement, dit-on, dans 
la province de Québec. Dans nlu- 
sieurs cus, on «& tronsmis des eurtes 
anglaises à des Canadiens-franeais 
et des rartes francaises & des An- 
glais...1l ctait pourtant bien st 
ple d'avoir une carte bilingue qui 
eût convenu pour fout le monde. 

Et les Franco-C'anadiens de l'Ouest 
n'eussent pas Été ainsi mis durs la 
nécessité de retarder leur répenxe 


au questionnaire officiel. 
LEE] 


Constunthe accepte les conditions 
des Atliéx... Mais mersonne ne s'a- 
visera de voir là une victoire di- 
plomatique. On est plutil tenté 
de érotre que nous sonemnes routes 
une fois de plus. 


CRE) 


Les LDoukhobors out rert du 
gouvernement l’'ussurance qu'on ne 
leur imposerait pas le service suili- 
taire. 
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SAvessint où en est le Gonfll eu- 
ropéen. écrit Mgr Touchet, on pert 
soutenir que celuidlà  triomphera 
qui mettre eu ligne le dernier régi 
ion, de dernier suc de blé, la der- 
uière pière de cent sous 
x +k + 

de Tenmprise lle. 


+ 
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Une preure 
nande même chez 
qu'aujourd hui encore. d'après le 
Star, de Toronto. l'Université 
l'ersity conseille à xes élèves. duns 
son anruire (puge 156) d'apler 
pour l'Allemand, de préférence au 
français et à l'anglais, comine con- 
dition d'entrée dans le cours spécial 
de grec et d'hébreu. 

Îl n'est pas étonuant, après cela, 
que, nonobstant certain  Règle- 
ment, la langue allemande ocenpe 
encore une position de choix dans 


nous, C'est 


ontarienne…. 
+ x + 


On vient d'appreudre à Neu 
l'ork que le comité américain du 
secours national s’est rendu acqué- 
reur du château historique de 
Chavaniac-Lafayette, Haute-Loire. 
où naquit en 11757 le marquis de 
Lafayette. 

Le Comité américain a l'inten- 
tion de faire réparer et transformer 
le château de Chavaniac et de l'of- 
frir au fonds pour les héros fran- 
çais. 


‘ 


FX x 
L'expédition américaine an 
Mexique paraît devoir bientôt finir. 
Elle devait prendre, mort ou vif, 
le bandit Villa. Elle le laissera li- 
bre et plus redoutable que jamais. 


DRAME DE L'HIVER 


Quatre enfants gelés vifs 


Cadillac, Sask.—Quatre enfants 
ont été gelés à mort pendant la 
tempête à l’école de Cadillac. Deux 
petits garçons avaient été autorisés 
à sortir de l’école pendant une 
prétendue accalmie de la tempôte. 
Comme ils ne revenaient pas, leur 
sœur, âgée de 13 ans, partit à leur 
recherche. On ne sait trop com- 
ment un autre enfant sortit aussi 
et les quatre malheureux ont péri. 
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Réponse des Alliés à la note du 


président Wilson 


| La paix impossible à l’heure actuelle.—_ L'Allemagne et l'Au- 


triche responsables de la 


Alliés. 


guerre.—Les conditions des 


les Alliés de Entente, répon- 
Gant à la note de paix du président 
Wilson dens une comrauniceation 
iconjuinte, exprimert l'apinion 
qu'il est impossible uu moment ac- 
tuel d’avoir une paix pouvans as 
surer réparation, restitution et les 
garanties considérées essentielles. 


vernement belge, expriine son dé- 
sir de paix, mais déclare qu'il ne 
pourra seulenient accepter un rè- 
glement qui assurera sa réparation 
et des garanties pour l'avenir. 

Les liés déclarent leur respect 
pour les n obles sentiments qui ins- 
“pirent la note américaine, et leur 


&. 


position de créer une ligue des na- 
tions qui pourra assurer la paix et 
la justice au monde. ls recon- 
naissent tous les avantages que 
l'institution de traités internatio- 
Inaux procurerait à la cause de l'hu- 
manité et de la civilisation en 
lavant pour but d'empêcher les con- 
fits entre les nations: les lois qui 
asureraient des sanctions néces- 
saires pour assurer leur exécution 
et ainsi prévenir, nue. sécurité ap- 
parente qui ne peut que faciliter 
de nouvelles agressions, 

Mais une discussion des arran- 
goruents futurs pour ugurer une 
paix durable présuppose une ter- 
minaison satisfaisante du présent 
conflit: les Alliés désirent 
profondément que Île gouverne- 
ment des Etats-Unis va finir aussi 
tôt que possible une guerre dont 
les Empires du centre sont respon- 
sables et qui cause tant de soufiran- 
ces à l'humanité. Mais ils croient 
iqu'il est impossible à l'heure ac- 
jtuelle de se procurer une paix qui 
leur assurera les réparations, les 
restitutions et les garanties aux- 
quelles ils ont droit par l'agression 
dont la responsabilité repose sur les 
pouvoirs du Centre et qui a pour 


l'organisation de l'école primaire lyincipe la ruine de l'Europe; une France, 


Ipaix qui d'un autre côté permet- 
ltrair l'établissement de l'avenir des 
nations de l’Europe sur 
solides. 

Les Alliés ont conscience qu ils 
ine &e battent pas pour les intérêts 
égoïstes, mais par-dessus tout pour 
sauvegarder l'indépendance des 
peuples, du droit et de l'humanité. 

Les Alliés sont parfaitement au 
courant des pertes et des souffran- 
ces que la guerre entraîne chez les 
neutres; mais ils ne s'en tiennent 
pas responsables, n'ayant d'aucune 
manière voulu et provoqué cette 
guerre, et ils travaillent pour ré- 
duire ces dommages dans une me- 
sure compatible avec les exigences 
inexorables de leur défense contre 
la violence des ruses ennemies. 

C’est avec satisfaction cependant 
qu'ils notent la déclaration que la 
communication n’est d'aucune ma- 
nière reliée dans ses origines avec 
la note que les pouvoirs du centre 
ont transmise le 18 décembre par 
le gouvernement des Etats-Unis. 
lis ne doutent pas en plus de la 
résolution d'éviter mêmes les ap- 
parences d'appui, même moral, aux 
auteurs responsables de la guerre. 

Les gouvernements alliés croient 
qu'ils doivent protester de la ma- 
inière la plus amicale, mais d’une 


Dans une note séparée le gou-| 


jacceptation de tout cœur de la pro-! 


aussi | 


des bases | 


manitcre aussi Uès chure, contre 
l'assimilation établie dans la note 
inéricaine centre les deux groupes 
de belligérants; cette assimilation 
basée sur des déclarations publi- 
ques des pouvoirs du centre est er 
pleine contradiction avec les faits. 
les responsabilités pour le passé et 
les garanties d'avenir. Le prési- 
‘dent Wilson, en mentionnant cela. 
n'a certainement pas eu J'inten- 
tion de les approuver. 

S'il y à un fait historique bien 
établi à l'heure actuelle, c'est bien 
[la sauvage agression de l’Allema- 
gne et de lAutriche-Hongrie dans 
je but d'assurer Icur hégtinonie en 
Europe et leur domination écono- 
jinique sur le monde. L'Allema- 
gene à prouvé par sa déclaration de 
leuerre, par la violation immédiate 
ide la Belgique et du Luxemboure. 
el par sa manivre de poursuivre la 
guerre, son incpris pour toutes les 
lois de l'humanité et le respect 
pour les petites nations. Comme le 
conflit se continuait, l'attitude des 
pouvoirs du centre et de leurs alliés 
ont été un défi continuel à Phuma- 


Les Alliés passent ensuite en re- 
vue les atrocités connnises par les 
Teutons en Belgique et sur mer et 
en viennent aux buts poursuivis 
par eux. 

Lours fins dans cette guerre sont 
bien connues; elles ont été formu- 
ilées en diverses occasions par les 
chefs des différents gouvernements, 
Elles ne pourront étre connues en 
détail avec toutes les indemnités 
pour les dommages subis’ ‘qu’à 
l'heure des négociations. . 

Mais le monde civilisé sait qu’el- 
les impliquent nécessairement et 
tout d'abord la restauration de 
la Becleique, de la Serbie, et du 
Monténégro et les indemnités qui 
lsont dues à ces paye. 


T’evacuation des territoires de 
de la Russie et de la Rou- 
manie avec réparation juste. 

La réorganisation de TJ’Europe 
garantie par un traité stable, basé 
isur le principe des nationalités, 
sur le droit que les peuples, petits 
| ou grands, ont de jouir de la pleine 
sécurité et du développement éco- 
nomique sur des délimitations de 
territoire et des traités internatio- 
naux capables de garantir les fron- 
tières sur mer et sur terre contre 
les attaques injustes, la restitution 
de provinces ou territoires élevés 
dans le passé aux Alliés par force 
ou contre le désir des populations. 

La libération des Italiens, des 
Slaves, des Roumains et des Tures 
et des Tehèques de la domination 
étrangère. 

L’affranchissement des popula- 
tions soumises à la tyrannie san- 
glante des Turcs. : 

L’expulsion d'Europe de FEr- 
pire Ottoman qui s’est montré si 
opposé à la civilisation de l’ouest. 

Les Alliés terminent en disant 
qu’ils n’ont pas l'intention de fai- 
re une guerre d’extermination, 
mais seulement pour défendre les 
principes du droit et de la liberté. 


9 ———— 

La jortune totale de la France 
est évaluée de 250 à 270 milliards 
de francs; en 1914 sa dette natio- 
nale était de 40 milliards. 


nité et à la civilisation, en emeset re 


Esquisses l'anadiennes | 


Maternité 
. et devoirs sociaux. 
} 
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Meung-sur-Loire (Loiret) l'rauce 
18 décembre 1915 

Mensieur le Directeur. 

Das votre numéro du 25 no- 

è - sHeure, 

vembre dernier 4 paru un artielei 7. 

 _ D Le : . . diminution de la 
qui na fort intéressée, ainsi que! 
mon mari, qui est au front. C'est] 
Particle intitulé “La situation wi-| 
aire des Français résidant à Fi | 
canger”. Ceiie situation en et-| 
fet, dès le début de la guerre, a été 
aour nous des plus angoissantes. | 

Certains Français ont ru devoir! 
rester auprès des leurs afin de pro- 
réger leurs intérêts, assurer üne si- 
“vation qui dans Lien des cas était! 0, 
‘rés précaire. d'autant plus qu'en jAUBSe © . . 
1914 Jes révoltes furent assez nan. | “D'ailleurs, celte gloire ancien- 


nises, en Saskatchewan tout au [ne perd énormément de son pres- 
moins, D'autres préférèrent aban- | #96: reiarquez-le bien. un 7e 
‘Annner tout: leur terre, leur fa-!# pare plus de jamailles de dir, 
aille, pour venir défendre Ia Pa. |42#2c quinie énfanés, s0n8 que se 
de en danger. Et ce net pas #08 ur petit sourire perde, nne 
seniement la France qu'ils ont \nleisanterie maligne, ure moquenr, 


Chaos défendue. vous le savez ce ise réjlexion, qui agacent singuité- 
ont tous les peuples alliés, eham- 17 nent les intéressés 
“ons du droit et de In justive. 


5 
, 3 
ai “Patriote” 


Rte 


| 


tant nos tasses de the, dans le safon 
léiède et parfumé, où les tulines al- 
longeuient leurs feuilles vers les 
derniers ruyons du soleil couchant, 
on discutait ane gestion toute 
d'un intérit pulpitant: la 
natalité chez 


Juste requête 


nous. 


disparaissent, affirme-t-on. 

Notre hôteser, jeune femane qui 
ne dédaigne pas la plaisanterie. 
discourait ainsi: “Oui, c'est érès 
beau. l'exemple de nox grand'imè- 
res; nuis fous ceux qui adrarent 
et encouragent les vieilles tradi- 
tions dervrutent précher deremple 


la 


Î 
Î 
j 


| “On prétend aussi que les jeu- 
sel 


C'est 


Le Français qi a ses affaires en Ines jilles se marient plus ture. Millau Lune. 
érance peut facilement, dans 074 ct elles ont raison ë Le jeune; Lu - _ 
en des cas, les surveiller de loin .M'ête d'aujourd'hui, élevée souvent | à mission de la femme fran- 
en loin, au moven de permissions (plus richement que su CUnGtLOR, | çaise 

È 


“igulières, où au moyen de corres- | 
sondance: les cultivateurs ont mê- ft 
ne des permissions agricoles leur |s uinusant auf 
sermettant quelquefois de faire}? est pus res presse «ttc 
usemêmes certaine fravaux sur is@ vie facile, sa chère liberté, ceutre 
‘aurs fermes. pur aecrir problematiqus ct des | 
Nous, au contraire, avons gû l'{eroirs souvent pénibles. 

mettre tout en des mains étranaè- 

res et loin de nous soutenir, les 


“Celle, ussez raisonnable, puar ue- 
pier de juuy conjuuul él ses vble- 
L'orupagnies et Sociétés de Crédit :9a 
quelques :charmant, — ils 


! 
tions, attend, non pus un puce} 
rar séricut, ce qui 


sù 
HER 


gûtée, choyée, udulée, indépendar- 
te, travaillaut quund/il lui glai,! 
ant qu'elle le veut,! 


d'échenuger 


lee 
sont légion 1) 
est 


Zevons. En France, la justice nous ! 
scutiendrait. Là-bas, à qui pou- | 
consnous avoir recours? Je ne: 
ceux pas hifuner cenx qMi SONT Fes- 
tés “abus malgré Ja mobilbationst ‘Jnstrusé: par l'expérience des 
nus ne vous semblet-il pas in- ouires, elle n pense à deux fois, 
iuste. Monsieur, qu au inement où avant de s'unir à eclui font le pas-| 
des con-'é aa pus toujours élé exemplaire | 
ji qui apporte. pour Jarantie de 


3 3 
ais 


aos maris a battent da 
itions indeseriptibles de souffran- 
es, des terres pour lequelles ls ontiluvenir.….. de belles promesses! 
ant tracailté no deur sont pus,  ‘"JAluis «y u autre chose encore. 
romplèéternent assurées ? Tout est complètement rérolution- 
Nous n'avions nas terininé nos (né duns li vie féminine, depuis un 
notre préetuption, | url da siècle. Le temps a mar- 


! 


p 


às 


nieiretts ef 

nour siquelle tous avons fini no- ivhe, ct bon gré. mal gré, faut le 
re tongs en cuillet 1914. Ne'suire. Les idées, l'habitation, l'a- 
vous srmie-rii pas juste qu'une |meublement, le vêtement. Jr cuisi- 


loi nou favorise d'une certaine 1°. tout s'est transformé. nécesst- 


Ï 2 


- . . - ? 
î d'et après-midi, out en dégus- (na d'une chaude clarté le soleil 


Nos belles familles d'autre- | 
fois. orqueil de la race cauad'anne. | 


avait son importance, ci le père, un 
bambin sur chaque genou, écoutait, 
tpprouvait ef riait, amusé, intéres- 
hkcureux! 

-C'e tableuu charmant, qu'illumi- 


LA 


couchant, dissipa, comme par er- 
chantenent Le froid des réflexions, 
pessimistes. effaca la noire peir- 
are assombrie à plaisir par notre 
rieuse arnie, 

N'était-elle pas. elle-même, ai 
vivant exemple de la vaillance de] 
nos courageuses ancêtres’ Ën jem- 


| 


j 
rie intelligente, ne savait-elle pas 
concilier ses multiples ocrupations, | 
être une mamure idéale. sans eesrer 
d'être de son temps! | 
ET notre amie, ce soir-là, re sem- 
blait la personnification de la mire 
cunadicanc, pétrie d'abnégation. 
ighuraut l'égoïsme, acceptant jou- 
cusement su tâche; assez chrétieine 
pour mettre au-dessus des sous | 
matériels, la loi divine; sachant 
qu'on ne transige pas avec Son de-| 
roir et que même s'il exige plus de 
dévouernent et de sacrifice. il n°! 
ait être que plus aimé et respecté. 
Le maternité. moiqu'en en dir. 
eat tours en honneur, chez mous. 
leflr restera. toujnurs et quand mé- 
me, la plus grande gloire de Pr. 


ñ 
4 
; 


pouse caranienre. 
i 


PEKRETTE, 


Le conférencier Fuies Bois, en 
tournée de mission en Amérique. à 
parlé en termes éloquents, devant ! 
un auditoire d'élite, À Montréal et | 
à Quéhec, sur la mission de la Îem- 
me française. Nous emprunious, 
à l'Action catholique le thème dc 
sa brillante conférence. i 

La civilisation française est int- 
grale:; elle n'est pas seulement in- 
tellectuelle, elle est sentimentale. | 
non seulement masculine, inais ft- | 
minine. lle s'adresse au cœuri 
autant qu'à l'esprit et elle vient 
d'eux, Voilà pourquoi elle est hn- 
maine et ravonne dans la force do: 
sa svinpathie pour les autres ruces 
et les autres nations. 

La civilisation française est bi 
futérale. lle est Ie résultat du! 
Français ut de la Française se com- 
prenant. s'aimant et travaillant en- 
semble. 

Ausi jes revendications Témi- 
nistes n'ont pas en chez nous d'al- 
lure tapagense. La ferme a été 
surtout préoceupte de persuuder, 


: 
{ 
| 
i 
Î 
| 
| 


ide convainvre l'homme par l'exem- | 


ple. Intellectuels où  pmliticiens 


façon” Er cela feruit la différence tant un lue de soucis ct de fatigues 
réclaune dune soir article. entre }é donnant plus d'aurrage qu'on 
eux qui out mit à lens patrie etir'en peui raisonnablernent faire. 
2eUX Gui nt ratés chez Eux. . {joutons à cela le soin d’une nom- 

\ breuse famille ét comptons, s’il 


Comet ie cousernennuent 086rat- |" 


} 

Hu 
: . 527 
1] nous vrelauer pement de ,'us-plaitr… 
kette pré impthet anard vous avons {|  ‘“Pensons encore vx «nuuis des 
Aù Valusidener punir uv si juste questions d'économie. quand le 
ause ? budget sat restreint ct qu'il fout 

Je sui- trou ineuinpiente eu laç{enir soi rtng. figures dans la 


s À brmeie cesmeriir, les «le. 
HaUère punr VOUE proposer une grande ennemie sens partes cles 


-olution, mais puisque le Canada dépenses d'instruction et d’étables- 
st aïlié à la France. leurs intérêts sement que néressiteront tant de 
sont les mtmes et doivent l'être. pelle Canadiens! 

{ fout ceiu se ivignent les de. 


34 
838 


Si pour éviter des vonscquences tà- 
heuses à l'avenir ‘éennomiaque de 


otre pars. la France consent à ne site Et on a art le renuble en 
oas châtier les insournis restés chez 
rous, le Canada ne doit-il pas, pour 


De pos Cire JHjunte cvs NOUS, 


nous dm postnt le suffrade fé 
1 Core pp Abe do es 
s tue faire’... AbLOrilonter 
enfants à euganêmes, pour courir 
Se con- 
{ou- 


les 


ons favoriser de aqrelane moiiret ‘à d'autres devairs 7... 
Recers Monsieur Je Dirreteur, |fRet chez so. renwrcer 0 


. , F7 PAT TA 
auranee de mes sentiment dise (LE s0c0fr. 
Comment accorder, tant de choses, 


25 


4 


; (2 
looire sovroutr, derenus Une NES 
, Crest pour défendre eu trésor," 


sin: épouse, la fille, où li mère,—au-: 


à toute distroction 
linantutre, qui est celle de la Fran-} 


sés chez nous à accorder à la Fran- 
caise ses droits politiques; mais 


c'est elle qui n'est pas pressée, qui |parole chaude, émue et si cordia- 
ne demande que progressivement [lement communicative qu'est M. 
des droits, voulant être bien prépa- | Bois, sut ajouter les faits et les pa- 
iroles 


[ée pour Îles exercer. 

{Le eœur et l’esprit de la Fran- 
cuise forment un pur trésor de mo- 
destie, de scrupule, de discrétion 
idiscipliné non seulement dans la 
famille et dans les écoles. mais dans 
Les chapelles de nus églises. auprès 


‘du 6 es ainbulianres. 


tant que pour protéger le sol sacré 
idee dieux. ane rornbeat aujourd'hui 
| ! } 

Lie Français. 


art aussi dans 


sont presque à l'unanimité dispo- (laborent à 


dn sépulere et aujourd'hui dans le} 

‘fourgon du train des bles. auprès | mas 
E Î x , « . PET 

INe désespérez jemais des dis- 


inonés. . . ‘ 
Miue Ed. I. qui se cottrécareent 7. Apres bout jee, philosophie conplètenent hu- 

a ee ma à Tin possible. nulrfest tenu 1.7 pnaine qui allie la noblesse des en- 

STE MARTHE, Sask. Sur cette affirmation ealéquri [tanents à la vérité des concepts de 

| . caue. notre onie termina brusque- ilesprit. qui élève la volonté antant 

--Le 35 décembre 1916. Damase Le a on étonnant discours: maisique l'intelligence, qui ennoblit 


“Raïotte faisait baptiser son premier; . . : , 55 . 
mo P levant nos mines interdites. elle tant Fhomime pour l'élever à cette 


enfant, nne fille née le 36 du même) ‘ : 
mois. Porruin et Marraine, le grand- éclate dam rire, si frais. 8 
père et Ia grandmère de l'enfant, Mi gueur, que nous la retrouvions en- 
et Mme Adélar Paqnin. | | fn elle-même. 

=-Le 6 janvier. jour des Kois. Acide : Le front très calme, sans jatigue 


aobert faisait haptiser son premier x 
né, un sarçou. né le 5 du même mois. japparente, notre charmante hôtesse 


in 9- 


Parrain et marraine Jes grands pa-} 
rents de J'enfant, M. et Mme Miphon- | mignon bébé, avec un geste célin 
se Fafard. ide souriante et maternelle bonté; 
M, Amable Plante, maître de Poste ! dairs R ent d 
de Roberts, Sask.. qui a été retenu à \5es Jeux C ars, ou passaent es 
5a chambre par nne mauvaise grippe. Luenre attendries, surveillaïent une 
est bien rétabli. lhande joyeuse qui, dans l'anpparte- 
Ne Trène  Tajotte. sœur ment voisin, jouait sans trop de tu- 
Mmes Plunte et ufard. nous est en-|pyne, en enfants bien élevés. Le 
fin resenne enchantée d'une longue papa survint: la joie devint géné- 
gromenade durant les fêtes chez son le ch tit monde. (était à 
amie Melle Corinne Grégoire, St Jean- ira € chez ce pe mon ge Ce 1 T 
Baptiste. Manitoba, ancienne institu- iQui raconterant les mémes détails 
cérire 4e Ste Marthe. de la journée: le moindre incident, 


de 


‘. 


icivilisation plus complète et plus 
(achevée, dont la France reste Va- 
ipûtre. 

|. On a dit avec raison que les fem- 
jines françaises avaient contenu 


| entinuait de bercer tendrement un | eurs larmes au départ pour le front | 


de leurs époux, de jeurs frères, de 
leurs fls. Elles leur ont donné 
ans plus de courage. 

: Elles sont encore les vaillantes 
sentinelles de l'arrière. 

En effet l1 femme française 
veille; elle est la sentinelle qui de 
loïin,prévoit,la sentinelle qui de son 
cri annonce Île danger, appelle aux 
armes, soutient l'assaut. La guer- 
re des tranchées a tout changé dans 


Gariépy, Dunlop & Pratt 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 

Coin Avenues MeDougall et Jasper 
près du Bureau de Poste 
EDMONTON, Alberta 
tion. Wrcrarn Gamiépr, CR. Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau de 
ja Province de Québec 

QG. G. DunLoPr, B. Pearr 

J. A. PÉLANGES, IL T. Locax 
L'Hon. M. Guriépy est au bureau 
chaque avant-midi 
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BANKS STUDIO 


Succosseur de Chisholm Studig 


ARTISTE PHOTOGRAPHE | 


Travaux exécutés promploment 
Agrandissements de photographie 
Attomtion aux commandes par la poste f 
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& EST, HUITIEME RUE 
# Prince Albert, Sask. : 
réléphous 642 Boite pustuis 152 1: 


Ennmronenercamanesenereenreneentnstcrnretnanennsenmntenetetenreeer 


sk 
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Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est nobro 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 

Cook’ Pride 

Vuu verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs. d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix maison ss rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLIHS Go, 


Ten. 242. Casier PosraL238. 168 AUE 9. 
J. H HALLAM 


= 
e des batailles. : 
pl 
i 
Î 


l'ordonnance actuel} 


La sentinelle d'aujourd'hui, ce 
n'est plus tant la pelite capote, 
debaut dans le vent, ie froid, la 
lpluie, la nuit, le fusil au poing, | 


c'est, surtout à l'arrière, souvent: 
pas très Loin de Ja ligne de feu, c’est ! 
l'épouse, Farmie, la sœur, ia uiére, i 
la fille, la fiancée. LR 
Dans Ja maison laissée vide pari 
l'homme, elles travaillent pout les! 
combattants: dans les hôpitaux. 811 
les soignent les blessés; risquant! 
parfois leur vie et la donnant com- 
me cela est arrivé souvent; elles 
prient pour les inorts et pour Îles 
vivants; par leur continuel sacri- 
fice, leur vertu militante. elles | 
la victoire que Dieu « 
nos grrnes nous donneront. 
| 


{ 
{l 
; 
i 
; 
t 


nn . + “ } 
Au thüne solide lartiste à la 


| 


à 


‘Les journaux de France publient: 
(information suivante, qui prou- 
live une fois de plus qu'il ne faut 
jjamais désespérer des soldats por- 
liés “disparus”: 


héroïiques, nombreux au 
cours de si conférence, montrant 
traduits par elles-mêmes, les sen- 
tiimente sublimes. faits de piété 
rehigiense ct de piété patriotique, 
que Pépreuve terrible de la guerre 
a fait jaillir spontanément de l’&- 
ue des femmes de France. 


0—- 


parus” 


1. sergent [Tenuorè Lagarde, de 
Gourdon, (Lat\. disparu depuis 
25 rnoïs, après la bataille de Per- 
‘trix, vient d'écrire une lettre à son 
uvre, coiffeur à Gourdon, datée du 

3 décembre, sans indication de 
lieu de départ, lui disant de ne pas 
se faire de mauvais sang pour lui, 
car il n’était pas mal et bien por- 
itant. 


ge 
La croix de guerre à une jeune 
fille de 17 ans 


ms 


Melle Simon. nièce de M. Le cha- 
noine Simon de l'évêché de Nan- 
cy, a été décorée de la croix de 
guerre. Cette jeune fille, âgée de 
17 anse, a sauvé plusieurs blessés 
par sa courageuse et intelligente in- 
tervention. 

9 me — 

Le président Wilsos a célébré 
ces jours-ci son. soîrantième anni- 
reranire de noissance. 


mn 


Cartes Professionneiles | 


MÉDECINS 


Dr F. Lachance 


SPÉCIALITÉS il 


DES HOPITAUX DE PARIS 


[ 


CHIRURGEE 
ET MALALIES 
DE LA FEMEAIF 


258}, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


ne 


Consultations de ® à & pm. 


Visite À l'hôpital de SE Boniface tous 


les matins. 


LL, À. GIROUX 


de Îa société légale 
BISH ?F,GIROUX & COULTER 
Avocats et Notaires 


4 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON. ALBERTA 


” 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
aladies de la 
femme: 


Spécialité: 


12, Canada Life Building 


Îlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Besiience, 2407 


Dr C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la ferme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTRK, (premier étage) 
Felephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 460 ] 
HEURES— de 9 à 11m des às 
p-m0. et de 7 & 8,30 pr. 


REGINA, Sask. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr, JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Zcrères 
Ex-Tnterne de l'Hôpital de la Misé- 
. Ticorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 
Bureau ct Domicile : 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, ALBERTA 


Poole Construction Go. Ltd 


CONTRACTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Co-Operalive Building 
REGINA, Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie el appareils de 
chanuflage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
‘s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 


Ille rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissaga, Apprêt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Quest, coïln 14e Rue 


Tél. 2821 
LAVAGE A NEUF 
de Costumes de Soirée pur- 
dessus, de tapis, drape- 
rie, ete. 
NETTOYAGE 
de ridegux, couvertures de 
laine. Travail soigné, prix 
modérés. 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de 


l'épinette ou du tremble blanc, en tou- | # 


te quantité. Venez nous voir ou écri- 
vez-nous en mentionnant le prix. | 


Téléphone 2228 


THE PRINCE ALBERT FUEL CD. LTD. 
17ème rue et 2ème Ave, Ouest 


À 


Casie 


| Cartes Professionnelles 


-{ Telepiioue 337 


À. E, Phi 


Posral ss 


Ion 


Avoëet et Notaîre 


CB. 7: Banque d'Hochel 


Avenue Centrate. PRINCE. 
Suceursale à Ma 


aga 
ALBERT, Sayk, 


rcelin 


3 M. RENAUD 


NOTAIRE 
Assurance sur le feu 


ÂÀchat et ven 
Succursale du bar 


MARCÇELIN, 


te de terres 
eu d'a 
À. £, Philion 


Cotat de 


SASK, 


JA. BEAUPRÉ,D.A, Eu. BÉTOURNAY a A 


BEAUPRE & BETOURNIY 


AVOCATS, NOTAIRES, RTC 


l'TEI, Main 1554 


RUBEAU 
Chambre 812 JMifice Mclntyre 


Gradue de l'Uniersité Lave, ge © 


WINNIPEG, Man 
nn 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, sast. 


Qué 


—— 
LINDSAY & MUDIE| 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bâusse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sask, 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour !s 
ité de 


Prince-Aber 


y 


h 


À: GAUDET, Bi 


Rembre du Basreay 
e lt f'rovinee de 
ucbes : 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREURS ET NOPAIRES 


Edifice Banque Ping eut 


PRINCE-ALBER F 


JE. FORTIN 


| 


ARCHITECTE 


+ 


a 


UHAMBHRE 40% 


Batisse Kerr 


RÉGINA, 


SASEATUHEWAN 


C'CONNOR & MAHON, 


103, K. GC. BLOG, 


LTD 
PRINCE-ALBERT, Sasl. 


Assurance jeu, vie, accidents |: 
responsabilité d'employés 


Frompt service 


Emptoyé fragçals 


nant 

Si nos prix n'étaient pas plus bi 
que ceux des autres il vaudrait encote 
la peine de venir acheter vos remèdes 


chez nous. 


Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et ton 
tes nos affaires se maintiennent sur 


cette base. 


De plue, comme naus vendons besv- 
coup nos remèdes n'ont pas le temx 


de vieillir. 


Dussiez-vous payer plus vher que 
vous y regngneriez encore wal. 
Vous payez moins cher. 


The Rexail Drug Store 
Chas. McDONALPD 


Pharmacien st Opticien 


Avenue Central 


Prince-Atbett, 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


MP) 


Ÿ 


sn 


Le 
véritable 
et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez- 
vausdes 
imita- 
tions 
vendues 


du 
Linimen! 
Minar 


2 au 


minard's 
Linimen! 
Co., Ltè 


£ 
gs 


[2 
LesCanadiens- 
4 lettres parues dans le 
9 courant où se trou- 
mieilles insinuu- 

l'égard. des 
poire ami E. 
a fuit l'ex- 


1 deu 
Leader dus 
gaient yessussées les 
fins malveillantes à 
Canadiens-fran gars. 
Noël, de jéiflow Bunch, 

ti 


sellente réponse suivante qui à 
paru dans les colon 
jura: | | 
J'ai Ju les deux lettres publiées, 
s na] "> 
pier, dans le Leuder, par S. P. 
Rondeau et R. M. G., sur Jatti- 
qude des Canadiens-françals dans 
tuel. 


ke conflit ac 
Une question pour commencer. 


Si l'enrôlement est volontaire — 
gil ne l'était pas serait-il question 
d'établir la conseription ?—je ne 
vois pas comment on peut raison- 
nablement aceuser de déloyauté 
celui qui ne juge pas 4 propos de 
genrôler. Je ne vois pas pour- 
quoi les Canadiens-français pour- 
rient être taxés de trahison par- 
ee que— at dire de leurs ennemis 
_ie ne se seraient pas enrôlés en 
gusi grand nombre que les autres 
gtovens de ce DAYS. L'enrôl emen L 
ant volontaire. chacun par consé- 
gent étant Hbre de s’enrôler ou de 
nie pas s'enraler.c'est un crime d'ac- 
er de déloyanté quiconque ne 
fait pas encore partie des troupes 
d'outre-mer. 

fais est-il hien certain que les 
Cinadiens-français se soient mon- 
its, sous ee rapport, bien infé- 
deurs aux autres Ennadiens 7 Ne 
ms juste d'avoir d'exac- 


gritil | \ 
de statistiques qui démontreraicitt 
dns quelles proportions, Anglais 
a Francais. NATIFS Qu pays. se 
wnt envol? Qu'on ne permette 
& citer M. Donald Dovwnie: 
“Ayons des statitiques sûr ja po- 
gulation native du Canada, et 
soyons si vi matiere d'enrôleinent. 
ks François natifs du pays ont 
manifesté booncoup plus Pindifé- 
re que le natifs des autres pro- 
sine de FEAT 

Et si aujourd'hui il semble ré- 
pugner aux Canadiens-français de 
quitter leur pays pour aller se bat- 
te en Enrvoperien d'ailleurs ne 
prouve que cette répngnance soit | 
plus forte que chez Îles autres nu | 
fe du pese, on peut eu trouver | 
ae facile explication dans la 
enfcrence que fiten juillet dernier ; 
à Vancouver, devant la Société Eit- 
traire des Vagahonds”, M. Do- 
nid Downie: “Is (les Canadiens- 
français) sout les enfants du sol 
aiquel ils sont étroitement atla- 
chés depuis 3$0 ans. Le présent 
et toujours intimement et pro- 
fondément lié au passé. Ils sont 
esentiellement sédentaires”.  Est- 
il done étonnant qu’un peuple 
aussi fortement épris de son sol et, 
de ses traditions n'accepte qu'avec 
hésitation la récente théorie de la 
participation du Canada aux guër- 
re de l'empire lorsqu'il sait les 
changements radicaux qui en ré- 
suteront dans Ja vie politique et 
économique du Dominion ? 


Dans une autre partie de sa 
taférence, M. Downie dit des cho- 
&s qui devraient faire ouvrir les 
jeux à tout Lomme de bonne foi: 
On pourrait encore recruter au 
&in de cette robuste et virile po- 
Pulation une armée de vingt régi- 
ments; mais il ne faudrait pas 
Pour cela employer les rudes mé- 
thodes du sergent recruteur. Ce 
At pas avec des grossièretés que 
Kitchener a levé ses troupes. La 
législation secture ct haineuse de 
l'Ontario n'était pas faite pour en- 
fhousiasmer une race fière qui 
Menend pas davantage se laisser 
Water en vaineuc”. Ceci est par- 
tement vrai et pourrait  facile- 
ment expliquer une attitude que 
des esprits étroits attribuent à la 
loyauté ct à la Tchoté. 

“Personne, dit encore M. Dow- 
su N'a Je monopate de la Inyauté. 
a pement des citoyens de ce 

“+ 2 rançns comme Anglais, à 
k eq re à toujours sé 
ques, que 1e ; sr pments criti- 
Gtava y remicr ministre à 
'rigine N prune f rançaise ou 
FANÇAis, en eus de daness d'un 
Commun accord se véraiont en 
Masse et s’armeraient la dé 
ense de leur pay OUT Fa ce 

Pays qui est aussi le 


français et la guerre 


jnôtre car c’est un des fils de cette 


raoce si souvent maltraitée, un des 
pères de la Confédération qui a 


dit: “Le dernier coup de canon 


nes du mêmenadien-français”” Et je défie M. 


qui seru tiré pour li défense du 
drapeau britannique dans PAmé- 
rique du Nord, le sera par un Ca- 


S. P. Rondeau et R. M. G. de prou- 
ver que si jamais le péril menaçait 
le Canada, les Canadicens-français 
d'un commun accord ne se Îève- 
raient pas en masse ct ne s'arme- 
raient pas pour la défense de leur 
pays. 

Comme ils sont nombreux ceux 
qui colportent contre a population 
française de ce pays les pires ca- 
lomnies, simplement parcequ'ils ne 
la connaïssent pas! Que de malen- 
tendus déplorables scraient évités 
si les Français et les Anglais du 
Canada se connaissent mieux. “Il 
n’y à pas, dit M. Donald Downie, 
dans tout ce vaste dominion, d’é- 
lérnent ethnique qui soit plus fa! 
cile à gouverner, qui soit plus dé- 
voué à Ja patrie, plus soumis aux | 
lois, plus respectueux de l'ordre! 
que le Canadien-français, le plus 
ancien des Canadiens. Æe seu 
moyen de connaître nos compatrio- 
tes français dun Québec est d'ap-: 
prendre leur langue et d'aller par- 
mi eux”, 

J1 serait bon pour M. Rondenu. | 
bien qu'i se réchune Fan des nf 
tres, de suivre le conseil de M. 
Dewnie, Je lui conseillerais, aussi 
en passant, d'étudier soigneuse- } 
ment L'histoire canadienne: il 
appreudrait un {as de éhoses qu'il 
ignorer. Par exemple, 11 
verrait ve que pensait des Cana | 
diensfrançais Lord lei Ce 
distingué gouverneur-général, qui | 
les connaissait bien, distit d'eux 
qu'ils seraient tonjours, à cauxe 
précisément de leur attachement à | 
leur religion, à leur langue. à leurs 
traditions et au sol canadien. les 
opposants es plus acharnés de tou- 
le invasion du pays par des élran- | 
gers et le plus solide obstacle à l'an- 
nexion aux EtatsUnis—à cond | 
ion cepesdant, ajouie-il, qu'on res 
pecte leurs droits ct leurs Hbertés, 
Ce qui ait vrai du temps de Lord 
Elgin l'est encore aujourdhui. 

Pour ma part. je suis Canadien 
français—je le suis, parce que j'ai] 
su rester fidèle À la foi, à la langue 
ct aux wraditions de mes aneôtres, 
Etant un Canadien-frauçais “pur 
saug”, ayant depuis le jour de ma 
naissance jusqu'à Jan dernier, 
west-h-dire pendant  trente-leux 
ans, vécu parmi l'élément fran- 
ais du Quéheec, ayant pris part par 
conséquent à sa vie religieuse, na- 
tionale et sociale, je connais parfai- 
tement bien ses sentiments et son 
idéal; j'ai pu admirer, en même 
ientps que l’excellerice de ses 
mœuÿs, son prodigieux amour pour 
sa patrie, son invincible fidélité aux 
institutions britanniques. Et si M. 
Rondeau entretient quelque doute 
à ce sujet, qu'il se rende dans le 
vieux Québec, qu'il aille dans Pu- 
ne quelconque des nombreuses 
églises, ou même dans n’importe 
quel foyer canadien-français de la 
campagne, à l'heure où la famille 
50 réunit aux pieds du Christ, pour 
la prière du soir, ot, s’il comprend 
encore le français, il entendra ces 
geus qu’il méprise si fort, prier 
Dieu pour le roi, pour la famille 
oyale, pour les autorités religieuses 
et civiles du Dominion, pour le 
bonheur et la prospérité de notre 
cher pays. Est-ce Rà lo fait d'une 
race déloyale ? 

Quand je vois un homme, sup- 
posé intelligent, accuser de déloy- 
auté et de lâeheté un peuple qui 
si souvent donna d’indéniable 
exemple de bravoure chevaleres- 
que et de loyauté, je dis: vous 
mentez vu vaus ne SAVCZ pas CR QUE 
vous dites. 


t 


semble 


| 


si 


|. Si quelqu'un, de bonne fi. croit 


que nous n'avons pas, dans le pré- 
sent conflit, fait autant que les 
autres canadiens, au moins, pour 
l'amour du Ciel, qu'il ait l'honnè- 
teté de chercher des explications 
plus plausibles et moins ridicules 
que celles données par $. P. Ron- 
deau £ Cie. 
E. N. 
Willow Bunch, 10 janvier 1917. 


actuelle aux États-Unis. 


D 


[ner 
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ministratives 


L'un des résultats de la guerre 
en i‘rance, que ses frontières soient 
agrandies où non, sera de changer 
d'uue façon radicale l’organisation 


napoléonienne: la division du ter- 
ritoire français en 86 départe- 
ments, qui date de 1789, duvra 
faire place à l'établissement de T8 
régions administratives et législa- 
tives, telles que suggérées pur M. 
Jean IHennessy, député de la Cha- 
rente, ù 

L'objet de cette réforme est la 
concentration des intérêts régio- 
naux, actuellement entre les mains 


des autorités départementales, et la 


décentralisation des mesures d’ad- 
minstration. Cette forme de gou- 
vernement aura une grande analo- 
gie avec celui qui existe à l’heure 
Elle don- 
nera en effet aux régions proposées 
une indépendance légale et écono- 
ynique que n’ont jarnais eue les dé- 
partements, 

La raison capitale de ce change- 
ment est que le systèrne actuel gou- 
vernemental ne répond plus aux 
besoins de la France. Fresaue tous 
les hommes d'Etat français sont 
unanimes à reconnaitre l'oppor- 
tunité de cette mesure. 

M.Jean JTennessv.lPun des mern- 
brese de la célèbre famille Ten- 
nessy du sud-ouest de Ex France, 
est celui qui, le preraier. suggéra 
la présente réforme à Forgantsr- 
don de 1784 En 191%, il pré- 
entait un bill dan. re but à la 
Chambre. Avar que de prle- 
t quittat Doraeuns pour reve- 
nie à Paris, M. Iennessy, couvort 
de gloire <ur les champs de batail- 
le. venait à la rescousse et réussis- 
sait à faire adomer un compromis 
dont Pobjet était 4'urganiser des 
conités régionaux Gousalatifs vi 


S 


léconomiques dans les 19 divisions 


inilitaires de la France. Les ré- 
sultats de cette innovation ont 
prouvé sun excellence: ils sont un 
sûr garant des avantages dont 
pourrait bénéficier Ja France en 
adoptaut le projet initial de M. 
Hennessy. 

La tâche des citevens français 
après la guerre, dit ce dernier. sera 
très difficile, HE ne faut pas que 
les méthodes surannées du système 
gouvernemental, qui centralise 
actuellement le rouage administru- 
tif à Paris, nuisent au développe- 
ment de kr France. 

Cetie centralisation a de grands 
inconvénients: elle nous empêche 
d'exploiter une grande partie de 
nos resourecs naturelles; elle retar- 
de les progrès éocnomiques et in- 
dustriels du pays; elle ne fait pas 
donner tout son rendement à Pa- 
griculture; en un mot, elle favo- 
rise trop le développoment des au- 
tres pays par nos capitaux. 

Le remède à cela, c’est de don- 
ner plus d'initiatives aux régions 


qu’encerclent actuellement une 
quantité de lignes imaginaires: 


comme aux Etate-Unis,c’est de leur 
permettre d’administrer elles-mé- 
mes leurs affaires et de légiférer à 
leur gré. 

De toutes les puissances belligé- 
rantes, la France est la seule où les 
jeunes générations ne seront pas 
prêtes à réparer les pertes que nous 
aura fait subir la guerre. II nous 
faudra vingt ans pour donner à 
la population l'efficacité dont elle 
faisait preuve en 1914. Et si nous 
ne prenons garde au déficit dans Ja 
natalité, il aura les plus graves 
conséquences sur l'avenir de la na- 
tion. 

Trève aux mots, agissons donc. 
Puisque le gouvernement ne pour- 
ra plus exercer une surveillance 
aussi cflicace dans tout Ie pays, 
laissons ce soin aux assemblées ré- 
gianales. Place à la liberté indi- 
viduelle. 

M. Vidal de la Blache. le célè- 
bre géographe français, est celui 
qui a été appelé à faire le tracé de 
la nonvelle carte de la France. Les 
principales villes des régions pro- 
posées seront probablement Paris. 
Rouen, Rennes, Lille, Nancy, Di- 
on, Bordeaux, Limoges, Clermont- 
Ferrand, Lvon, Grenoble, Toulou- 
se, Montpellier, Marseille et Ajre- 
cio. 


| LA FRANCE DE DEMAIN |SUR LE REMPART 3) DROIT 


Importantes modifications ad- 


{De notre correspondant Parisien du 
Comité Catholique dde Propagande) 


qu 


Yendre hominage aux victiines 
de la première heure qui, sur la 
frontière ont défendu le droit et la 
Hberté des peuples et, depuis, en- 
duré vaillanunent l'oppression teu- 
tonne, c'est un devoir de justice à 


un double titre. 


| La justice et ladniration leur 
! : 

sont dues d’abord pour leur geste 
héroïque, puisqu'ils ont réulisé,sans 
souci des risques, la devise: polius 
mori quam foederi; mieux vaut 
mourir que pactiser avec le crime. 


Ils ont mérité aussi que justice 
et réparation leur soient faites: car 
l'ennemi ne s’est pas borné à les 
abattre: il a tenté de les salir. La 
calomnie allemande a jeté sa bave: 
sur la Belgique, accusée d’avoir 
violé sa propre neutralité, d’avoir 
ernployé contre les armées germa- 
niques «cs procédés barbares: ex- 
plications tardives, mais persistan- 
tes ct du passage en territoire neu- 
tre et des atrocités commises sous 
prétexte de représailles. 


Tls méritent, ces ouvriers de la 
résistance dressés. dès l’abord, con- | 
tre les harbares et au prix de leur 
sang, les arrêtant. sans espoir de 
vaincre, pour être fidèles au devoir, 
qu'on leur paie, les longues dou- 
leurs d'un exil vaillamment sup- 
porté et d'une oppression subie san- 
fléchir. Car is ont tenu esntre la 
vague envabissante, amortissant 
son premier choc: is tiennent fè- 
rement contre le régime oppresseur 
et. sous la botte d'un ennerni sans 
pudeur: ils tiennent leur rang de 
Ipeupie lire, admirable au milicu 
Fe {erres étrangères, mais amies. 
| 


qui abritent leur détrese. Si l’on 
veut mesurer la valeur de ces titres 
de la Belgique à Ja respectueuse 
reconnaissnce du monde eivilisé 
et de quiconque aime Îe droit et | 
la justice, qu'on relise la phrase 
superbe et émue prononcée le 2% 
août 1914 au parlement anglais. | 


éLa Belgique n'avait aucun in- 
iérêt dans la lutte, sauf l'intérêt | 
unique, suprême. toujours gran- 
dissant de tout Etat, grand où pe- 
üit, digne de ce non, à savoir: Ja 
sa vie nationale. Les Belues se] 
sont couveris de cette gloire immor- | 
telle qui appartient à un peuple 
qui préfère sa liberté à son Lien-} 
être, à sa sécurité, à sa vie même. | 
Nous sommes fiers de leur alliance 


et de leur amitié. Nous sommes 
avec eux, cœur et âme, paree qu'à 
leurs côtés et dans leur compagnie, 
nons défendons en même temps 
deux grandes causes: l'indépen- 
dance des petits Etats et la sainteté 
des engagements internationaux”. 


a 


M. Henri Davignon a cité cette 
magnifique déclaration dans son 
opuscule Un peuple en exil. La 
Belgique en Angleterre, qu'il faut 
lire pour apprécier l'attitude 
des Belges en exil. M. Fernand 
Passelecq nous montre les efforts 
maladroits de l'Allemagne Pour 
tentoniser la Belgique. Xnfin, soit 
dans les admirables discours de M. 
Carton de Wiart groupés dans le 
livre intitulé: La Belgique boule- 
vard du Droit, soit dans les mono- 
graphies qui ont illustré le roi Al- 
bert Ier, la Reine Elisabeth. ou les 
héros de la gucrre—tel le Général 
Leman,—biographies publiées par 
M. Maurices des Ombiaux, se ren- 
contrent, à toutes les pages, Îles 
iraits immortels qui à jamais il- 
|lustreront la terre héroïque où sont 
nés, où sont morts aussi, tant de 
vaillants qui “ont arrêté les bar- 
bares” et brisé l'élan du peuple 
monstrueux que Lord Curson à 
justement nommé “le chien en- 
ragé de PEurope”. 

Eugène GRISELLE. 
Secrétaire du C.C. P. F. 


ne 


oo 0 


L'hospitalité de la Suisse cat ad- 
mirable. Genève a fêté, ces jours; 
derniers, le passage du cent milliè- 
me rapatrié. C’est. dit un témoin, 
“yn béhé blanc et rose, barbouillé | 
de noir, éclairé de bleu, coiffé de] 
blondes boucles, un bébé de Meur- 
the-et-Moselle dont les larmes en- 
fantines sont séchées sous les bai- 
sers”. 


l 
| 
! 


préservation de son intéerié et de |? 
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Vient de paraitre 


L'almanach de : Langue 
Française 


160 pages, nombreuses illustrations, photo- 
graphies des écoles de Green Valley, dessins 
d'actualité, articles de Mme Fadette, de MM. 
Belcourt, Chapais, Bourassa, de MM. les abbés 
Philippe Perrier, Camille Roy, Lionel Grouix 
de MM. Pierre FHomier, le Dr Joseph Gau- 
vreau, Hector Héroux, V.-E. Beaupré, Léon 
Lorrain, Omer Héroux, J.-C. Martineau, Geor- 
ses Pelletier, documents historiques et législa- 
tifs, tableaux statistiques, éphémérides de l'an- 
née française, ete. Une petite encyclopédie de 
la question du franenis. 


SR te D 


Grâce à un arrangement spécial avec la Ligne des Droits 
du français, le Pairiote de l'Ouest est en mesure de fournir 
PAlmanach de la Langue française à ses lecteurs aux mêmes 
conditions que la Ligue elle-même et dans le plus bref délai. 
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Prix de l’exemplaire, franco: 18 sous. Ÿ 
La douzaine, franco: $1.86. { 
Adres t de immédi € 
sez votre commande immédiatement ne 
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BAN ? 
QUE D'HOCHELAGA : 
Capital autorisé, $4,000,0(0.00 Capital payé. £4,000,000.00 L. 
; Fond de réserve, $3.700,000,00 { 
ut ie \. 
; Bureau principal _ MONTREAL . 
DEPARTEMENT D'EPARGNE à foules les succursales et | | Autres succursales à : 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. lavssi ce Mrnipie ( 
EMET des LETURES de CREDIT CIRCUTAI- f, 
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villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité Édmanton, Alta 
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OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du | | StAberi fl è 
MA on de lt FEMME de sorte que l'un ou JR. Gadourr, Gérant 
lPantre peut transiger les affaires de ban- DT { 
que, Ceci est très avantageux en eas de St-Paul-des-Métis, Alta [4 
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JE. ARPIN, Gérant { 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'aquele nom . canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


e de TABAG MONTGALM, de Joliette, PQ. 


nl 


sr 


H 


Fts4+3 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


Téléphone 2275 


CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne. ...................$ 7.50 
Kardiff, oeuf.......................... 7.00 
Carbonite bloc..................,........ 8.50 
Carbonite poêle. ........................ 8.00 
Galt bloc..........................., 10.00 
ÂAnthracite poêle, oeuf ou noiïsette........ 14.50 
Tamarac sec, la corde.................... ‘7.00 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons ll 
Le prix est le même que pour les char- 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 


mous ci-dessus. 
bons ordinaires. 
mieux ? 


“NORTH CANADA LUM3ER COMPANY LTD 


R. A. STEVENSO 
: TAILLEUR CIVIL 


BRUNTON cr murramr 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EE tnstesen 
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Nan n tomtmie amentnmete nt à) 


re 
EDIFICE K. of C. Avenue Centrale 
(En face au théâtre Orpheum) Téléphone 2004 Es 


60000 
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La guerre au jour le jour 


MERCR EDI 10 JANVIER 
Bombardements etesearmeuches 
—Les Tonnnies ont pénétré avec 
succès dans les tranchées de l'en- 


neimi, en face d'Hulluch. L'ar 
ullerie anglaise à mamifesté de 


Pactivité sur les deux rives de l'\n- 


ere et dans À mégion de Gonune-: 


court. 

On signale une grande activité 
de la part de l'artillerie, de côté et 
d'autre dans le voisinage de Sou- 
chez, d'Armentières, de Messines et 
l'Ypres. 

Par leur bombardement, les An- 
ont cau-t de grandes explo- 
au uord de Wieltjc. 


anis 


2 


SIONS 


En Champagne, il + à eu uni 


spuagement entre patrouilles à 
l'unest de Navarin. En  Afrace, 


dans la région du canal du Rhône 
au Rhin. l'artillerie française « 
détruit un dépôt ennemi dans les 
environs d'Iilfurt. 


Le amiiistère russe  roménié.— 


Le premier ministre ruse, Alox- | 


a 


sadre Trepoif. a démissionné. 

Le prince Golitzine. sénateur et 
nombre du consvil de l'Empire, a 
£é nommé premier ministre. 

Purant l'office du premier mi- 
titre Trepoff. il v a eu de nom- 
Lrcuses dissonsions parmi les meni- 
bres de là Douma et le mouvement 
d'ubstruction de quelques imem- 


bies a été marqué rar des démons. 


on 


S Frepofi 
an pourvoir que depuis no- 


rations Assez aséricuses. 


était 
cenbre 1916, 


tachent une importance considé- 
rable à une dépêche des quartiers- 
!céuéraux serbes, en date du 7 jan- 
vicr, dans laquelle on annonce Far- 
rivée de nouveaux renforts auprès 
des troupes teutonnes qui s'oppo- 
sent à l'aile gauche des armées de 
il'Entente, an nord de la Thexsalie. 

Cette dépêche dit qu'un régi- 
ment bulgare, qui se lrouvait ré- 
jeemnent dans la Dobroudia, est 
arrivé en Thessalie, et que plu- 
sicurs autres vont suivre bientôt 
ainsi qu'un régiment autrichien. 
Elle ajoute que ces mouvements 
ide troupes laissent prévoir que les 
Puissances du Centre se proposent 
‘de lancer une offensive dans cette 


région, afin d'appuyer le roi Cous- 
juntin. 

Echec boche sur lue Sorerer — 
Bulleün de Paris: Dans l'\rvon- 
lune, à la Fille-Morte. nous avons 
fait exploser une mine, causant de: 
jdommages considérables à une 
ltranchée ennemie. 

Sur la rive droite de la Meuse. à 
lu suite d'un vif engagement. dans 
Le cours duquel l'ennemi a énrou- 
ivé de grandes pertes, nous avons 
repoussé une aftaque des Ale- 


À 


‘mands contre une de nos tranchées. ! 


dans le bois de Caurières. 
Î Guins tcultuns en Rourunute.—- 
Les \ilernands ont remporté de 


Inonveaux suects au cours de voin- | 


“bats difficiles, dans les montagnes. 
‘eu Roumanie. entre les vallées du 
L'Uzui ot du Suchitza Ile out en. 


to , " . . . 
jeté plusieurs points d'appui. Au 
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pres, infligeant plusieurs pertes à 
l'adversaire. 

Sur le front français, des actions 
d'artillerie ont eu lieu en haute 
Alsace, en Woevre, et dans la ré- 
gion de Verdun. 

Egypte et Aésopotaimie.—Les 
Tures reçoivent de rudes coups de 
la part des Anglais en Mésopota- 
mie et en Egypte. Poursuivant 
ie cours de leur avance, au nord- 
est de Kut-el-Amara, sur les bords 
du Tigre, en Mésopotamie, les 
troupes britanniques ont de nou- 
veau attaqué et capturé des tran- 
uhées ottomanes, sur la rive droite 
du fleuve. et ont infligé des pertes 
considérables à l'adversaire. 

Daus une tranchée longue de 
[300 verges, on 4 trouvé 200 cada- 
vres de Turcs. 

Sur la péninsule de Sinaï, à 30 
tuilles au nord-ext d'EI Arish. 
Egvpie. les Anglais ont enlevé 6 11 
gnes de tranchées, en face de la 
ville de Rafa. Ils ont annihilé un 
détachemeut qui s portait au sc- 
cours des Turcs et ont fait 1,600 
prisonniers. 


i 
; 
| 
f 
î 


note où elle déclare qu'on en veut 


Hberté, à son existence et qu'elle 


va cmnbattre jusqu'a ve que tout 
ecla soit Lien à l'abri. 


SAMEDE 13 JANVIER 


L'emprunt de guerre unglurs. 
Le nouvel crnprunt de guerre 
auglais remporte Un succès sans 
précédent. Muins de quatre heu- 
res aplts sou vuverture, un demi- 
billion de dollars étaient déjà sou 
La preudère souscrintion a 


î 
(l 
{ 


L 
exit. 


Î 
Nourelle note allemande. —L'AL main Courcelette ct Martinpuich 


lemagnce adresse aux neutres une jet installèrent leurs avant-postes, 
À 


injustement à son honneur, à sa 


pes allemandes en Roumanie, vient 
d'arriver à Larissa en Thessulie, 
pour conférer avec le roi Constan- 
tin. II aurait fait le voyage en 
sous-marin. 

Le gouvernement grec a Cons- 
truit à la hâte une station de télé- 
graphie sans fil à Larissa et est en 
constante’ communication avec 
Berlin. 


| L'ARMEE CANADIENNE 


{ Impressions d’un journaliste 
| français 


M. André Tudesq, qui vient de 
faire pour le “Journal” une visite 
au front britannique, s’exprime 
dans les termes suivants sur l’ar- 
méc canadienne : 

“fe viens de passer deux jours 
avec les Canadiens. Je rappelle 
leurs faits de guerre: ils supportè- 
lrent victoricusement,devant Ypres, 
‘la première grande attaque alle-i1 
pnende aux gax asphyxiants; dans 
l'oitensive de Picardie, emmenés 
en première ligne, vers le 13 sep- 
itermbre. ils enlevèrent de haute 


l'une part vers Grandcourt, de 
iauire vers le Sars. Le reste tint 
ennemi en respecl. 

j Au tutal, une armée vigoureuse, 
Ivotnposée de jeunes hommes athlé- 
itiquex, aguerris par leurs travaux 
luivils aux épreuves phvsiques de 
‘la tranchée, indifférent au froid, 
‘aux brurnes, aux boues, 


{Nous les avons visités dans leurs 
lunes ot dans leurs eumps. De 
‘jeunes officiers de Québec, parlant 
‘an français chanté et archaïque, 
du plus aurtable effet, nous ser- 


. 


Avant Tout — la 


Rien n'importe plu: ñ 

plus À ceux qui s° 4 
ge fourrures pue d. êtreen relations ave ont î 
À e. Fourrure: itees 
Maison S reétonnue Honnête et 3 
nvoyez-nous vos fourr É 
urs. ? 

,. ous vous offrons une classifcation et 
SE pense. les meilleurs prixetie serv : 
si célèbre pour son excellence, À 
sa prompteté et sa courtoisie. Nous com. Ë 
mes la plus grande maison du monde Son j 
cupant exclusivement de la vente des ç 0c- fa 
rares brutes d Amérique. Four 
NE emandez la dernière édition du” ù 
ÉSS Shipper"” notre bulletin de foureurcs pret ; 
e trouverez indispensable! T's 
25-27 WEST 
Dept. C6. 


Sûreté! à 


AUS 
30, CHICAG ES U 


IPTOIR AGRICOLE 


| à responsabilité limitée 
Courtiers en grains Canadiens-F rançais 


300 Grain Exchange, 


‘ ADMINISTRATEURS 
Aimé Bénard, M.P.P. Président J. C. Brodeur. Direct 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent. Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


Inc. 


Winnipeg, Man. 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. | 

. Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
aier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d’un homme qui & toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
Pinspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé. 
diocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré. nous’ faisons des avances généreuses sur 
réception des connaïissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William on 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Novs nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Ontion”. 

Nous sommes à vos ordres. crivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. * Encouragez 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur Ia 
ligne du C-N.R.; à destination de Fort William si le char est trans. 
porté par le C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement : 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
300 Crain Exchange, Winnipeg. 

Un cssai vous convainera des grands avantages qu'il y a 


Et 


La réponse des Aie 4 ilern, . ; 
a « . 3 ford € de Oitue , ISels : h k . s 
LAS Briand a reen, hier l'amhae: nord du chemin d'Oitus. le TS été celle d'une compagnie d'asu- 
s _ . : . 
ru - . € c'es " uître | . | + te 
sadeur anéricnin Charp et lui aitegiment  ses( rendu mallre fine qui a demwndé cent ruillions 


. cr A : ai rs défi 3 oc téna- 
remis au nom des Alliés ja réponse .de hauteurs défendues avec téna- {1e qallars. 


ivaient de guides. Leurs noms de 
fanulle aussi sonnaient étrange- 
} D , , 

liuent à nos oreilles: plus d’un 


patrouiser notre compagnie. 


RER RE ENV PRET 


à da note du président Wilkon. du 
5 décenbre. 

Afaques russes & Liqu.—Derlin 
tiéeraphie: Les Russes ont dirigé 
des attaques plus viulentes au sud- 
ouest de Riga, et des détachements 
ont tenté d'avancer hier entre Ie 


Fepoone anrds auoir CIC mie. , 
littoral et te lac Narocz, anais sans —7L Espagne. aires avor cle S- Qiscute beaucoup la teneur d’un’ 
rlette deux années durant à la pro-: 


sucCÈs. 


cité. 


! 
j 
i 
} 
i 


tenu let 
î EPA . . . 
ide $09 prionmicrs et leur butin 
‘comprend 6 mitrailleuses. 


ll 

U L'Espaque secoue le joug boche.i 
{ 

! 


4 
1 , “ . . 
y Lu mixtre vu Hutriche.-—On si- 
t 


j_ Dans le voisinage de Maresti ct sonace de graves émeutes à Cratz ('herbourg, Saint-Malo et Lorient. 
“de Baccavse les Teutons ont main-' 


(Autriche). La foule parcourt les 


& ŒaIns SC fait Dlusi, 4 6 LS . 
FS Sans. His ent fait PI rue demandant ‘au pain #i la pour leurs deux paures : 


paix. Les soldats refusent de 
4 

icharger la popuiace. 

Ÿ 

î Un discours sensulionuel-—On 


idiscours prononcé par l’ambassa- 


«évoquiut les vieux noms marins de 


11: nous dirent leur joie de se Lattre 
PAngle-| 
terre et la France. 
l ; . . 
Comme nous traversions un bois, 
eu avant d'A, l’un d'eux, gra- 
vetuont, mue déclara: ‘Je suis ici 
depuis que le bon Dieu a fait 


/ 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. JÆn certæin cas nous vendons sans paiement comptant 


à ur homme sûr. 
Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson où au comptant 


Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


ÉDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


Aer: s ali _ : ifeste ia À Fe . à « . . . 
agande al'emande. manifeste des ideur américain Gérard à son re-! pousser les petites pommes”; mais 
Il aurait dit, entre'je n'ai jamais connu regrets ou 


ennui: au contraire, À vivre dans 


: | 
Les troupes russo-roumaines ont P | u 
vainement tenté de reprendre les svinpathies aux Alliés et où ap 
positions qu'elles avaient perdues ‘prend de borne saurce que le rap- autre choses : 


[tour à Berlin. 
avilaillement des tranchées ou Ic| Les policières en Angleterre 


Point 


de chaque côté de la vallée du Su- Ipel de l'ambassadeur d'Allemagne | 


“Tant que le sort de F Allemagne 


«biiza. Elles ont été refoulées au 
uord et au sud de la vallée de Ka- 
ine. Depuis ? jours, Îes 


Alle. | 


là la cour de Madrid sera demand i 
. , ireposcra sur des hommes comme 
‘pruincdiateiment. i 


mon ami le chancelier et le Dr- 


ps or 
o LS HT > 2S ev1c 4 ( C De e . . 
| LPspagne est évidemment Qe-{Ipererich uit une longue liste 


venue tres mécontente des agisse- 
ments de l’\llermagne. Reccuverte 
Au nord de Fokshani, les soldats idepiis le commencement de Ja 
de Vou Mackenzen ont pris pied jauerre par une troupe d'espions 
sur la rive gauche du Putna. En- çailemands. cle a éir Fobjet de ten- 
tre Fokshan: et Fumdeni, ils ont jtuiives allemandes assez puissan- 
forcé les Lusse- défaits à battre en tes pour mettre sa neutralité en 
retraite derricre la Nereth, faisant [danger. La récente crise du ca- 
300 pr'sonnier.  inet a considérablement augmenté 
JEUDI 11 JANVIEE la force du premier ministre, et a 
augmenté Finflaence 6e T'Espnene 

La Grèce sr 


en Europe. | 
Grèce à formellement accepté l'ul- 


"EXDRE 3 JANVIEE 
#imatum de l'Entente. Conformé- VEXDREDT 12 TANVIET 


ment à l'entente conclue le premier 


uands wnt fait 900 prisonniers 
dans cette région. 


| 


soumet (le) 


Sducces untlais. —De bonne heu- 


des membres du gouvernement— 


‘ar le dernicr mais non le moin- 


dre, mon ami Zimmerman (mi- 


uistre des affaires étrangères) les 


relations entre les deux pays ne 
courent aucun danger”. 

Une autre déclaration qui a sou- 
levé aussi beaucoup d'intérêt est 
celle-ci: “Jamais, depuis le com- 
mencement de la guerre, les rela- 
tions entre les Etats-Unis et l’Alle- 


‘cetie France qui est la sourec ori- 
Iginelle de ma race, il me semble, 
chaque jour, roeirouver davantage 
mon âme! 

LV quelques kilomctres de l’en-| 
neïui, derrière un contrefort que 
|jonchent par milliers des tombes 
françaises unc ‘de leurs divisions 
occupait les baraquements même 
lque notre génie construisit. Les 
éeriteaux, un peu partout, se dres- 
saient en français. 

Dans un vaste labour, dus tran- 
chées s'enchevêtraient, à cent for- 
mes. Nous avons assiste à la dé- 


transport de leurs blessés. 


n'est besoin d'être taillé en her- 
cule: l'adresse l'emporte ici, sur Le 
muscle”. On nous montra un 
homnne qui, à lui seul, de cette ma- 
nière, pouvait aisément cheminer 
avec un piano sur le dos. 

Au quartier général canadien, 
dans un château XVIIIe aux murs 
garnis de primitifs flamands, nous 
avons partagé la table du général 
chef d'armée. Au dessert il nous 


are full of beans!* (Nous sommes 


fit cette courte déclaration: “We! 


Chaque jour le nombre des fem- 
imes policières augmente en An- 
gleterre. 

La “policewoman’ est chnisie 
avec un soin tout particulier. Jille 
ne peut avoir moins de trente ans, 
doit connaître les dessous do la vie, 
avoir du tact, être rompue à la dis- 
cipline; maïs surtout elle doit avoir 
le plus grand sang-froid afin de 
rester calme ct de maîtriser la fou- 
Île, en cas d'accidents ou de raids 
aériens. 

La femme-agent doit être ass 


magne n'ont été plus cordiales que |monstration d'un coup de main 
maintenant”, tenté contre un emplacement de 
Rapprochés de la déclaration de [nutrailleuse, sur une redoute à la 


pleins de haricots!) Ce qui, traduit | 
de l'argot militaire, signifie : “Nous forte pour pouvoir séparer deux 
sommes archiparés !”? Cette phrase | femmes qui se battent, ce qui arti- 
résumait fort bien toutes nos im-|ve, paraît-il, assez souvent, le same- 
pressions. Patience: l'armée cana- lai soir à Londres. 


décembre, le roi Constantin a com- 
rnencé aujourd'hui à remettre aux 
autorités navales des alliés six bat- 
teries de canous de montagnes. I] 
a donné ordre aux troupes de cesser 
toutes démonstrations hostiles ét 
une assemblée convoquée pour pro- 
tester contre l'acceptation de l’ul- 
timatun a été promptement dis- 
perse, Les chefs des réservistes à 
la demande du roi ont déclaré que 
leurs partisans sont prêts à aider le 
souverain et à accepter les décisions 


re, hier matin, les Anglais ont 1 ansing, que le pays est sur le che- imanière boche. Cette manœuvre 
exécuté avec un complet succès [HAN de la grerre, «es mois  ten- 
uue opération locale, sur une gran- draient à faire Croire que les Ailiés 
de échelle, au nord-est de  Beau- |! les Etats-Unis sont sur le point 


tmont-Hamel. Ils ont capturé une | 4€ se déclarer la guerre. | 

tranchée sur un freus de trois-| 1 appert que les paroles attri- 
quarts de mille et out repoussé une buées à l’arnbussadeur ont Lien été 
attaque de l'ennemi, dans le cours |[P'ononcées telles que rapportées. 


de l'après-midi, LUNDI 15 JANVIER 


Les ERusses reculent toujours. — 
_|Les Teutons ont capturé la ville de 
|Vadeni, à 6 milles de Fnnportant 


ont fuit 376 prisonniers. 
Je ont pénétré dans les train 
chées allemandes, à deux endroits. 


n’était pas qu’une leçon théorique: 
le capitaine chargé de la démons- 


dienne, qui inscrivit sur ses fanions 
neufs Ypres et la Somme, veut to- 
taliser pour bientôt de nouvelles 


tration avait, la veille en personne 
mené contre les Allemands une 
attaque nocturne, Il y avait re- 
cueilli trois choses: une blessure 
légère, deux prisonniers, la Mili- 
tary Cross. 

Nous avons suivi également les | 
cours en plein air des fusilliers mi- 
trailleurs. Peu ou prou, chaque 
homme doit sy exercer, pour s’en 
Ce sont des ti- 


victoires. * 

André TUDESQ. 
0 ——— 
Situation tendue entre la Fran- 

ce et la Chine 


Comme résultat de la récente pri- 
se de possession par la France de 
ses concessions à Tien-Tsin le 21 
octobre, la France et la Chine sont 


Elle ne peut opérer arrestation 
elle-même. Elle donne, si le cas le 
demande, l'avertissement qu’exige 
la loi, mais, après, elle doit faire 
appel à l'agent, qui ne peut refuser 
d'effectuer l'arrestation qu’elle or- 
donne ! 

Certains quartiers populeux lui 
sont dévolus et tout particulière- 
ment ceux où il y a des ateliers de 
femmes. C'est la “policewoman” 
qui surveille l’ouvrière et la protè- 


————————————— 


du gouvernement. dans le voisinage de Grandecourt. 

Les Boches au secours de Cons- Dans la nuit de mercredi, its ont: 
tantin.—Au sujèt de la situation également fait des incursions à l’est 
grecque, les journaux anglais at-'d'Armnentières et au nord-est 4 1- 


| Dans cette région, les Torunies 


UN ESSAI LO 
prouve à chaque fois sa supériorité 
La plus demandée au Canada | 


GARANTIE LA MEILLEURE 


centre roumain de Galatz, sur le |servir à l’occasion. 
Danube. Les Russes se sont reti- |reurs d'élite, ayant fait leurs preu- 
rés. ves devant l'ennemi, qui appren- 


: Est-ce la fin des déporéitions bel- [nent à leurs cadets le maniement 


ges?—L'Alemagne a prévenu la|de cette terrible arme. Ils appor- 
Hollande que les travailleurs bel- }tent à leur enseignement une fierté 
ges déportés de la province d’An-|de vieux soldats qui ragaillardit le 
vérs pourront retourner chez eux cœur. Nous avons vu à l’œuvre 
on passer en [Mollande s'ils le dé-|des fusils-périscopes avec le dispo- 
sirent. sitif qu'on appliqua à Gallipoli, les 
MARDI 16 JANVIER fusils lance-bornbes et lancc-grena- 

des, et d’autres engins fantastiques 

Les Alliés à Salonique.—On dit [et redoutables. 

que l'armée des Alliés à Salonique De vigoureux Canadiens, le feu- 
va Ctre renforeée dans le but d'es-l{re à la ceinture, nous croisèrent. 
saver de couper le chemin de fer | Un fort bandeau de cuir serrait 
Berlin-Constantinople qui approvi- | leurs fronts: sur son dos, l’un por- 
sionne PAflemagne en vivres et en }{ait en bandoulière deux lourdes 
hoïmmes, caisses chargées d’obus; un autre 
Consluntin communique avec j portait sans effort un de ses cama- 
Berlin.—UÜne dépêche de Rarne dit |rades. Ces exercices nous furent 
que le général Falkenhayn, ancien expliqués: “C’est le système des 
chef d’éfat-major et dernièrement | Peaux-Rouges que les Canadiens 
commandant d’une partie des trou- appliquent ingénicusement pour le 


ge, ainsi que l'enfant de la rue. 
Très populaire déjà, on l'a sux- 
nommé la ‘Street Mother”, la mêre 
de la rue. 
Payée trente shillings par 5€ 
maine, la ‘“policewoman” porte 
une 


maintenant dans des démêlés di- 
plomatiques désespérés. 

Sir John Jordan, ministre an- 
glais et doyen du corps dip'omati- 
que à Pékin, a tenté d'en venir à 
un compromis en proposant de 
convertir le terrain en litige, qui 
comprend à peu près 200 acres, en 
un établissement sino-français, 
administré conjointement par les 
Français et les Chinois. 

La presse chinoise et une gran- 
de partie du peuple chinois sont 
opposées à ce projet, et les critiques 
contre les officiers français ont été 
tellement sérieuses que les néso- 
ciations en sont restées là. 

J1 y a eu des courses aux difie- 
rentes banques françaises à l'ékin 
comme à Tien-Fsin, et un grand 
nombre de journaux chinois de- 
mandent un kavottage en règle. 
contre tout ce qui est français. 


ne 


comme uniforme une jupe, 
jaquette de serge bleue et un cha- 
peau semblable à celui que portent 
les femmes montant à cheval. 
Déjà soixante-dix villes d'Angle- 
terre, d'Irlande et d'Écosse l'em- 
ploient. 
eff 

Le café au lait 

Moto fait visiter la ferme de son Pa 
pe à ses jeunes amis: 

Dis done, Toto, pourquoi est-ce 
que vous avez une vache blanche et 
une vache noïre.? 

—_C'est pour faire du café au lait; B 
vache blanche donne le lait et la vache 


noire le café. 


mn 
on, 


D A Là mn Dee ee 


La “Bonne Entente” dans 
l'Ontario 


1 détigation de la “Bonne Bn- nelle. Une chose est certaine, 
» de la province de Québec a conclut sir Lomer, c’est qu'il nous 
wnte : l'Ontario la visite qui lui a lfaut vivre ensemble, alors pour- 
dé raite Jan dernier par ses hom- quoi ne pas vivre en paix ? 
es d'affaires, dans le but de pro- Le professeur Squair, celui-là 
nonToir Une meilleure entente en- même qui tout récemment, à To- 
ge Ontariens ed Québecois, ronto, demandait avec insistance 
Les membres de la “Bonne En- |qu'on accorde plus de soin à l'élu- 
: taient que les avant-cou- , de de la langue et de la littérature 
entente complète entre française dans l'Ontario, a Ju en 
des deux provinces à {français un bel hyrune à la Fran. 
Îce dont voici le texte : 

“France, douce rance, nous 
t'aimons; le monde entier t'aime; 
mine {es ennernis le respectent. 
Nous l’aimons pour tes grandes 
que celle province est prête à aller |qualités. Ta noblesse d'âme, com- 
Lu-chemin dans la voie de la so-}me un phare brillant, attire l'at- 
bon des difficultés interprovin- |iention de tous et Cclaire les 1énè- 
bres de ce bas-monde. La premit- 


rendr 


wat” né 
aus de Lu 
ke habitants 
hquelle Jes fondateurs de cette as- 


cation veulent arriver. | 

Lx lat de l'invitation faite aux 
ponmes d'affaires québecois de vi- 
Ster l'Ontario était de leur prouver 


«aies | , : 

cc rgunisation de Ja “Bonne|re parini les grandes nations rmo- 
Entente, à en juger pat les dé- , Acrnes à développer la civilisation, 
LOI + € 


tu as toujours guidé les autres dans 


uts, est appelée à faire un grand ] nd fes 2 î 
; es chemins de in vérité, du drait, 


Men au pays, en rapprochant Îes ] 


Lux principaux éléments natio-! dv la beauté, 


wux qui peuplent les anciennes 
mvinces du Bas et du Haut Ca- 
auda. 

Les dékgués les plus en vue 
aient: Sir Lomer Gouin, Sir 
Gorges Garneut, Fhon. Adélard 
Turseon, l'hon. juge 1. P. Pelle- 
Get, M. Laviguour. maire de Qué- 
bee, Thon. Cyrille Delâge, les st- 
teurs Leanbien et Dandurand, 
A Ludger Gravel. président de la 
ihurine de Connnerce de Moni- 
rat, D. Laporte, Z. Hébert, O. $. 
Parent 

La délégation fut reçue à Foron- 
par lc maire Church. “La ville 


de Toronto. ditil, est fière de la [NOUS autres vieillards, qui 


“Aujourd'hui, après trente ruuis 
de guorre hideuse, de résistanec 
surhumaine, tu tiens bon La 
leur de ta jeunesse à arrosé de son 
saug précieux les chaunpe de Pu- 
taille. Nous eu frémisons Y 
penser nous fait frissouner. Mais 


tes fe sont accourus de foutes les 


parties du monde. ET les nations 
scurs, amics comme doi de Ja Hi- 
herté, de la justice et de la vérité, 
sont arrivéns, Capportan beta aide, 
“Nons somnues fiers de l'élan 
upañiine qui a décidé pos jeunes 
janadiens à partir pou? Le front. 
Nous remerdons Dieu de ce que 
restons 


, , HN Prouuthe La La HS 
nice de Québec, CONLINE faisant a | HEYIOYE, DOUS 2F0ois CU } ins 


mie Qu Donnmon. Et avec 
nivers, elle applaudit aujour- 
Thuiè k part si glorieuse el si ma- 
auiique prise par la race française 
ns les événrinents que nous tra- 
MOINE 

je mire Lavigucur, dans sa ré- 
vec à l'adresse de bienvenue, 
isa surtout sur ce point que 
lepiente doit exister entre les deux 
ras, que les opinions doivent 
“onfergur vers un même but qui 
dsl autre que celui de la coopé- 
raton entre les sujets de langues 
irançaise et anglaise pour faire du 
laeda un pays plus prospère el 
lie disparaître les différends qui 
nouvent surgir, 

au grand banquet du soir, plu- 
“rs luportants discours furent 
bronontés, en particulier par le 
üentenant gouverneur Hendrie, le 
premier ininistre flearst, le chef 
% Yopposition provinciale M. 
Rowel} et sir Lomer Gouin. 

Ripondant à la santé de Ja pro- 
vue de Québec ce dernier a féli- 
“té les organisateurs de leur croi- 
&de pacilique, à laquelle son con- 
tonrs est tout acquis, Les deux 
taces sont destinées à vivre côte à 
tûte, qu'on le veuille ou non, et s’il 
st des différends, c'est que nous 
8 NOUS connaissons pas suffisam- 
dent de part et d'autre. Le pré- 
mt mouvement à le support ab- 
Solu de la grande majorité du peu- 
ble des deux provinces; quant à la 
Moïmec de Québec, elle respecte 
tsoment les droits de la mino- 
“RE & ne demande mien de plus 
‘es autres provinces. Personne 
6 plus loyal aux institutions 
anniques que le Canadien-fran- 
fs, et nous vous avons montré 
Sans nos régions bilingues des 
“ . PEst, que nous savons 
e Fusüce aux minorités. Le 
. tonstruire une nation 
lerte, il faut s'appuyer sur la base 
“ Rspect des droits mutuels.Geor- 
SEticune Cartier l'avait bien 
rss ct cest à lui que nous de- 
Ds confédération basée sur 
saié des droits des deux races. 
rires 
& il ne ras n ur sol canadien 
trirement aux Anel ane dons 

à dmné ds. Lee o-canadiens, 
‘es de son É 5 Le passé des Preu- 
tions Jet attachement aux insti- 
ls entabiseenes qe nan 
Ridion enco (TS du territoire ca- 
is fviques, pe pit in Voix de 

.. "it ÊE 1] donne encore 
ans les tranchées, des 


isnr'hui, d 
Prenves 
de sa bravoure tradition- 


OR 


ration inextinguible de te montrer 
notre affection, en t'envosant nes 
dans. Nous continuerons, jeunes 
et vieux, à prouver à Funivers no- 
tre ferme conviction de ln jusfire 
de ta cause, Oui, douce France, 
Hons SOMMES CONVAITICUS, Ct ous 
resterons fidèles jusqu’au bout, jus- 
qu'au dernier homme, jasqu'at 
dernier sau. Ce que nous pouvons 
t’offrir est peu de chose en commpa- 
raison de ce que tu as fait toi- 
mème, mrus cest toujours quel- 
que chose.  Acceple-le, au nom de 
ce qu'il y a de plus sacré au mou- 
de. Au bout de quelque temps, 
uprèes queiques efforts encor, nats 
ie verrons victorieuse. Nous 
assisterons à tes réjouiesances et 
nous aurons la grande joie de te 
revoir à la noble tâche de dissémi- 
natrice de hautes idées. 

“Ta as vaincu à a Marne, tu 
tiens bon devant Verdun: mais 
tout ce que tu as fait, l'a ét pour 
la civilisation. 


A  n 


! 
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rait lui faire croire que ses impres- 
sions d’auparavant étaient un rêve. 

“Je suis, a dit M. Pelletier, un 
catholique romain; je ne suis ici ni 
pour m'en excuser ni pour m'en 
glorifier. N°y a-t-il pas en effet un 
iertain commun où catholiques et 
protestants puissent se rencontrer? 
J'ai soixante ans, el je ne puis voir 
pourquoi des hommes ne pour- 
ruient travailler ensemble parce 
que fel va à l'église auglicane, {el 
autre À l’éslise baptisie, tel autre à 
l'église presbytérienne et celui-ci à 
Féglise catholique. 

“On nous dit que nous ne pou- 
vons pas être de bons Canadiens 
parce que nous sommes conduits 
par le bout du nez par nos prêtres. 
Est-ce que sir Georges Garneau, M. 

euubien, M. Dandurand et ces au- 

tres honnues ont l'air d'être une 
bande d’esciaves incapables de nen- 
ser par eux-mêmes? J'ai vu des 
électious où le clergé était d'un côté 
el le peuple de lautre. J'étais du 
côté du clergé, et mon côté a per- 
du. Soyez assurés, messieurs, que 
si Je Souverain Pantife nous de- 
mandait de mettre de côté natre 
allégeance à notre roi et à notre 
pays, nous ne le ferions pas”. 

M. 4. Percy Bell, gérant général 
de la hanque d'familton, à expri- 
ie l'opinion que le franvais et L'an- 
glais devraient être d'enseignement 
obligatoire dons toutes les écoles 
d'Onierio. 

La délégation à terminé sa visite 
par une excursion aux chute du 
Niagara. Le journaliste Arthur 
FTawkes y à fait une causerie sur 
kx façon dont on traite les “bri. 
üsh-bom". Ha déclaré que lors- 
qu'il accotupagna à Québec Fa dé- 
gañon ontarienne de la Benne 
Entente, on lui avait di que les 
Canadiens-irineuss je se sutifent 
pas chez sui en dehors de leur pro- 
vince d'origine. [l n'y a que trop 
de vralien cela: er AL THawkes d'u 
jouter qu'il à des raisons person 
nelles pour se trouver en sympa- 
Wue avoe les Canadienstraneuis 
Poinr n'est hescin d'être Français 
pour être invompris en Cridario. 
On Jui à fréquemment fait seutir 
à tni-mêéme que les Canadiensnés 
n'aiment pas due les Canadiens 


tf. 


l'adoption (“British-boru”} ccm- 


he Jui se permettent de sa niler 
de leurs aïfaires. Après ei la. il est 
asez ridicule que l'Ontario lance 
la pierre au Quéhe: oï l'euréle- 
ment ne marchergit pas ae ron- 
donment, surtout quand là majorité 
des 130,006 soldats de l'Ontario 
rat formée par des reërnies de mais. 
sance anglaise, gallaise, écossais. 
“asc où irlandaise. JA, cepen- 
dant, ces hommes comprennent 
aussi bien que les Ontariens-nés le 
role que doit jouer le Canada, Foc- 
casion qu'il faut saisir de s'élever À 
la dignité de mation en s'unissant 


è 


“Tu es une fière guerrière, à mè- [cuire l'ennemi extérieur, mais 
re de Jeanne d'Arc, mais tu es/disi en faisant régner che: sni la 


aussi propagatrice d'idéal C'est 
pour cela que nous corubattons 


pour toi. Le monde a besoin de toi. 


raix et la concorde. 
Après avur recommandé li fu- 
sien de toutes les volontés vers la 


Nous ne voulons pas que tu sais [fin unique que doit se proposer ca 


submergée par les flots barbares”. 
M. Rochereau de Ia Sablière, 
consul de France à Toronto, a ré- 
pondu à cet éloge de son pays. 
À Hamilton, où la délégation 


s'est ensuite rendue, le sénateur 
Beaubien a prononcé un impor- 


tant discours, 

“La grandeur future du Cana- 
da, ail dit entre autres choses, 
dépend de la façon dont les citoy- 
ens anglais et français y travaille- 
ront, Ilarrive souvent qu'un chi- 
rurgien soit obligé d'appliquer le 
fer rouge sur une plaie où pullu- 
lent les microbes pour sauver le 
reste du corps. Le Canada est 
ainsi rongé par un peuple de para- 
sites qui vit en soulevant les préju- 
gés de races. Ces parasites aveu- 
clent les honnêtes citoyens avec 
un poison tout autant dangereux 
que celui dont se servent les Huns 
dans les tranchées. I] faut les fai- 
re disparaîfre”. 

M. le juge L. P. Pelletier, a vou- 
lu répondre à certaines questions 
qui sont souvent des problèmes in- 
déchiffrables pour certains citoyens 
de l'Ontariô. Il a souvent constaté 
un désaccord si complet entre les 
deux races, que tout citoyen aux 
vues larges, au sujet des aspirations 
ntuionales, ne pouvait s’empêcher 
d'y voir un danger imnunent. Ce 
qu'il a vu depuis dgux jours pour- 


pays—la victoire en Europe—f. 
Hawkes conclut que les véritables 
spécimens de la culture canadien- 
ne sont ceux qui, se servant de leur 
propre langue parfaitement, réus- 
sissent, en outre, à en manier une 
autre avec grâee ot beauté. 


een (ne 


L'aveu d’un germanophile es- 


pagnol 


Un germanophile espagnol, M. 
Ricardo Leon, est allé eu France 
et se déclare stupéfait et émerveil- 
lé de ce qu'il y a vu Voici un 
passage de Ja relation qu'il public 
dans l“Zmparcial” de Madrid: 

“Je vois une profonde tristesse 
sur tous les visages; mais jy vois 
en même temps, sur tous, une fier- 
té virile qui me remplit d'étonne- 
ment et d'admiration. Tristesse, 
oui; mais tristesse grave ct hérot- 
que; tristesse chrétienne. avec unc 
foi absolue dans le sacrifice.  Tlest 
noble de le reconnaître: quelle sur- 
prise plus émouvante pour nous 
tous qui croyions la France mori- 
bande, sans racines morales. cor- 
rompue jusqu'anx moëlles! Vorez 
comme, avec des airs de souveraine 
dignité, forte et sereine dans ln 
douleur, elle donne aujourd’hui 
des preuves héraïques de cette souf- 
france silencieuse qui est la suprê- 
me élégance de lesprit!” 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST JEUDI 18 JANVIER 1917 


POURQUOI, MESDAMES, TANT ET TOUJOURS SOUFFRER ? 


N'est-ce pas que vous avez maintes fois entendu parler des 
PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles ? 


Pourquoi y a-t-äl tant de débilité générale causée par l'anémie, 
l'ennemi de la femme ? 
C’est parce qu’un grand nombre d’entre elles n’ont pas encore 


fait usage de la plus grande spécialité connue: 
les PILULES ROUGES. 


Si vous croyez réellement aux témoi-| tais si accablée que j'avais peine | de Pilules Rouges etfe me sen- 
gnages incontestables de tant de fem-|à monter un escalier, j'étais &|tia mieux dès les premières se- 
mes qui ne cherchent qu'à vous faire du | bout de respiration et je ne pou-imaines. J'étais surprise &emon 


bien, comment se fait-il que vous persis- 
tiez dans cet Etat d’affliction qui vous 
rend ia vie À Charge? Pourquoi rester 
toujours faibles, languisantes, etendurer 
tant de douleurs ? Pourquoine pas faire 
disparaitre cet air anémié, ce teint bin 
fard, et redresser de suite ce dos-voñté 
et cette poitrine creuse qui vous donnent 
un aspect si chétif? 


Pourquoisouffrir si longtemps de ces 
douleurs intimes qui affectent tout votre 
système, laisser subsister ce mal de dos, 
decôtés, ces brûlements d'estomac et 
ne pas faire disparaître ces Etourdisse- 
ments, ces battements de cœur et même 
ces vausées dont vous vons plaignez 
toujours ? 


Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout 
cela, quand vous savez si bien que les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chiri- 
que Franco-Américaiue (limitée) ont 


guéri taut de malades comme vous? 


“Tétais d'une constitution déli- 
cate, n'avais pas desang et n’a- 


vais pu éviter 1a débhilité. Je 
souffrais chaque jour de maux 
de tête, de dos, de reins, n'avais 
pas d'appétit et en vins à né pou- 
voir faire mon ouvrage de mai- 
son sans me reposer à chaque 
instant! Je fus surtout inquiète 
lorsque je sentis des douleurs 
aux poumons, et que je maigris 
au point d'être méconnaissable. 
Pourne prs être dansl’obligation 
de me mettre audit, je suivis la 
recommandation de mes amies 
de prenûre des Pilules Rouges. 
Après l'emploi de quelques boîi- 
tes j'étais déjà beaucoup mieux; 
je faisais mon ouvrage eë ne 
soufirais plus de la tête. Avec 
cinquante boîtes, je me suis gué- 
rie complètement.” Mme Léon 
Mourier, 1458, rue Murray, Otta- 
wa, Ont. 


“Je travaillais depuis quelques 


mois dans les moulins et je m'a- 
percevais que chaque jour f'ou- 


vrage me fatiguait davantage, 
J'avais maläla tétetoutletemps, 


| 


aussi dans le dos etsouvent j'é-|vais varler. Après avoir pris 


tais prise de vertiges. Lorsque 


beaucoup de remèdes d'un méde- 


ardeur au travail, des forcesque 
J'avais gagnées, En peu detempe 
masanté était revenue.” Mme 
G. Lanäry, 65 Jefferson, Bidde- 
ford, Me. 


“L'âge critique fat pour mol 
rempli de dangers, J'avais des 
crampes d'estomac, des maux de 
tête, de dos, desétourdissements, 
des dérangements d'intestins, 
ete, Malgré tous les soins, je 
craignais de ne pouvoir combat 
tre 12 faiblesse qui s'accentuait 
continuellement, J'ai ensuite 
commencé à prendreles Pilules 
Rouges etj'eus la joie de me voir 
revenir. Depuis, je me serssou- 
vent et avantageusement des 
Pilules Rouges pour maintenir 
mes forces et ma santé.” Mme 
Pierre Ducharme, 91, rue Pou- 
part, Montréal. 


Le docteur E. Simard, élève des spé- 
cialistes eu maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à Ia 
Compagnie Chimique Franco-Américal- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingtans, 
et continue à donner à toutes nos clien- 
tes, des consultations gratuites, soît par 
correspondance ou À son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréel,tons lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à G heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.-—Les Pilules 
Rouges pour jes Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jatuais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pluies ; ja- 
maisau 100. Jlles portent au hont de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle. 


N'acceptez pas d'autres pilnles que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l'on vous recam- 
manderait comme étant aussi bons. 


Déberz-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
dues de porte en porte. 


Le prix des Pilules Rouges pour Îes 
Femmes Pâles et Faibles est de 50cents 
ja boîte, six boîtes pour $2.50, chez tous 
les marchands de remèdes, où envoyées 
franco par le COMPAGNIE CHIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE (limi- 


farrivais de l'ouvragelosoir, j'é- |cin, je m'achetai quelques boîtes |tée), 274, rue Saint-Denis, Montrési. 


Ca ec là | 


La guerre n'a pas tui lu poésie, 
bien au contraire, Un grand 
journal donne l'avis suivant à ses 
lecteurs: “Nous prions les innvmn- 
brables poètes qui nous envutcul 
des pièces de vers de nous excrsrr | 
de ne pouvoir les insérer”. 

EX + 


Dans les dix premiers mois de 
1916 la France « acheté à l'étran- 
ger pour onze milliards et derni de 
plus qu'elle n'a rendu. ILest sorti 
ainsi de France plus du double 
d'argent frais que le récent eñ- 
prunt n'en a mis à lu disposition 
du gouvernement. 


+++ 


Deux tribus d'Indiens de lu Sas- 
katchewan, lu tribu Posqual et 
la tribu Muscowpeetung, vier- 
nent de verser respectivement 
$1,000.00 et $500.00 au Fonds 
patriotique canadien. Les Tndiens | 
s'intéressent à la guerre, ils ont dé-| 
jà fourni un appoint considérable | 
en hommes et en argent. 

La 


L'Institut des Frères Maristes 
vient de célébrer de centenaire de sa 
fondation par le Ténérable Alar- 
cellin Joseph Benoît Champugnat. 
Les Frères Maristes excreent au- 
jourd hui leur zèle dans 182 diocè- 
ses; ls ont G#4 établissements, près 
de 100,000 élèves et plus de 6,000: 
membres. 


+ x 
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Le R.P. Hill, SJ. préchant de- 
vant 12,000 personnes, à New 
York, s'est écrié: “Plusieurs d’en- 
tre vous se disent Républienins ow 
Démocrates d'abord, et catholiques 
ensuite, Stvaus continuer, si cet- 
te attitude se généralise, les catholi- 
ques de ce pays auront le même 
sort que ceux de France et du 
Mexique”, Il n’y a pas à ar | 
chander; à faut être catholique | 
d'abord et avant iout, dans se vie | 
publique quiant que dans sa vie 
privée. 


CS 
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La vie de Mgr Langevin 


Deux lettres significatives 


La belle vie de Mer Langevin, 
dont nous avons déjà rendu comp- 


(te dans nos colonnes, fait son che- 


nn, ét croît en faveur près du 
public canadien. Jlautoment re- 
commandée par neuf évêques du 
pays, elle est chaque jour plus ap- 
préciée des lecteurs, dont quelques- 
uns nue peuvent s'empêcher d'ex- 
primer leur satisfaction à son au- 
teur, C'est ainsi qu'un des pré- 
tres les plus méritants du Manito- 
bu Jui écrivait naguère : 

“Les quelques heures de récré 
tion que j'ai par ci par là n'ont 
jamais été si délicieusement em- 
ployces que depuis l’arrivée de vo- 
ire volume. Bien peu, surtout par- 
mi les jeunes prêtres qui ont eu la 


bonne fortune de travailler sous la : 


paternelle direction de Mgr Lange- 
vin, vous liront sans se sentir le 
cœur gonflé d'émotion et sans ver- 
ser des larmes, 

“C'est vous dire, cher Père, qu'à 
titre d'anvien protégé de Sa Gran- 
deur, je vous suis reconnaissant au- 
delà de toute expression de n’avoir 
as tardé à faire connaître plus par- 
faitement notre grand archevêque. 

“Je vous sais gré surtout d’avoir 
mis en relief ce qui, cela va de soi, 
était moins connu, les verius sacer- 
dotales et religieuses de cet hom- 
me de combat... Vous avez donné 
dans votre style libre carrière à vo- 
tre cœur, Dans vos derniers cha- 
pitres surtout, on sent vibrer l’âme 
de l'écrivain qui a vécu ex com- 
muanicalion intime d'idées et de 
sentiments avec son héros. C'est 
un charme de plus pour ceux de 
vos lecteurs qui se font gloire d’ap- 
partenir à l’école dont se réclamait 
si fièrement Mgr Langevin”. 

Môme à Paris, on juge cet ou- 
vrage on ne peut plus favorable- 


Morice: n 

“J'ai reçu voire précieux volu- 
ine, que je viens de dévorer d’un 
irait. Vous avez été bien inspiré. 
C'est parfait, Vous avez su éviter 
Vécucil du panégyriste à outrance 
pour hüsser parler Fhistorien qui 
traduit de rayonnement de la vé- 
rité. Et rien s'est heau come le 
vrai sans fard. À vous lire, on 
sent que vous écrivez en homme 
qui va droit au but et sait ce qu'il 
ia dire. Vos réllexions, chemin 
| 


| 
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faisant, vos aperçus personnels sur 
les individus, les événements et les 
institutions portent le cachet de la 
dignité et de la sagesse, 

“Nul doute que la belle Vie de 
Mgr Langevin ne fasse honneur à 
l'Eglise, à la Congrégation des 
Oblats, tout en valant à son auteur 
de sincères témoignages d'ami. 
ration et de gratitude. fe ssuhai- 
ü. ardemment que votre ouvrage 
seit lu en France”. l 

Apres une attente des plus on- 
nuveise, la seconde édition de cet 
ouvrage si utile au maintien de la 
lmentalité  canadienne-française, 
jvient enfin d'arriver à Saint-Bo- 
jniface, et déjà un bon nombre 
d'exemplaires sont partis. Que 
leeux de nos lecteurs qui ne l'ont 
| pas encore se pressent s'ils ne veu- 
Jent point arriver trop tard. Prix 
du volume, relié et illustré: $L50 

Fance, chez l'auteur, KR. P. Morice, 
£t. Heniface, Man. Yortts renrt- 
ses pour les commandss à la dou- 
sine, où à Ja demi-douraine. 
Om 

Ou nous communique un catalo- 
que en français publié par la “Do- 
miniwr Radiator Company de 
Montréal. C'est un trareil lout à 
fait remarquable par le snin que 
l’on a apporté à la traduction des 
termes techniques. Nos cordiales 
félicitations. 


Un avare tomba dans l'eau ct donna 


ment, ainsi qu’on peut le voir par |ä son sauveur. dix sous. Les assis- 


. À ; ns 
les lignes suivantes qu’un des plus 


fins littérateurs de la capitale fran. 


çaise écrivait récemment au R. P. 


tonts se montrèrent indignés d’une pa- 
reille ladrerie, “Parbleu! dit un Juif 
vrésent, qui donc mieux que cet hom- 
me peut savoir ce qu'il vaut?” 


Par 


A ES EE ST 


XIII-TAGRENA DE MAUVAISE 
HUMEUR 


Pendant la terrible sécheresse de 
l'an-mil-e t-je-ne-sais-combien, la fon- 
taine de St Malo fut donc unë vraie 
bénédiction pour tout le pays. Sans | 
elle, je ne sais même pas comment les | 
gens auraient pu faire pour vivre. 
Parmi ceux qui profitèrent de sa fon- 
vaine, Î Fr en eut probablement quel- 
ques-uns qui pensèrent à en remercier 
te bun saint; car, en Cëe temps-H, 
comme aujourd'hui d'auteurs, les gèns 
de cette partie du pars étaient de 
bons chrétiens. 

Mais, ce ne fut certainement pas le 
eas de notre Joson Tagrena, qui, com- 
me beaucoup de meilleurs chrétiens 
que lui. ne voyait qne les malheurs 
dont Dieu le frappait, sans considérer 
tes iwiséricordes que. malgré tout. il 


mêle nombreuses À tous Ses chati- 
ments. Sans done avoir à Dieu la 
moindre reconnaissance pour l'eau 


que la fontaine de Saint Malo lui 
fournissait chaque jour; il ne voyait 
que la grande misère produite par la 
sécheresse. et suriout la débaele la- 
-mentable où elle avait conduit s2s pro- 
pres affaires. 

1 faut oevouer qu'il avait ux peu 
raison de n'être pas tout À fait 
#ixfait de l'état de choses alors uXis- 
{ant. Jlaurait pu se consoler €n con- 
sidérant ne la plupart de ses vaisins 
£raient encore en plus piètres condi- 
tions que Jui. Mais, nous avons Tu; 
qu'il était un peu socialiste. Et car- 
il était assez peu touché de Ta 
du 


me tel 
amisère des autres, 
n'en était pas atreint fui-mame: 
aussi. quand 1 était frappé par 1e mal ; 
heur. de rusuie qui ken avalt de plus 
malheureux que Ini le consolait : 
guère, alors surtout qu ïl en voyait: 
res un pen moins eruelle- 


1 anis 


ne 


quelques ant 
ment atteints. 

Er. ü étair bien vrai. que, 
ve vessait de de répéter. il 

draité beaueup plus durement que ces 
gredins de meuniers dont les moulins, 
smarchaient an eours de l'eau, et qui: 
aient ji 
sieurs senttines après que 
riviores et ruisseaux 
taris que 
Fan. 


connue il 
mail voté 


continuer À 


se ent commencé, 
A'axvant été complètement 
vers je commencement de Juin. 
dis que, dès Te mais de férier. le vent 
ÉANTEIE coipléreine uit cusart de sonfer, 
‘Jagrena, eGinmrE 
moulins vent du pays, aval dé cesse 


tout travail. 
Fout d'abord. 

ane ne durerait pas longtemps envera 

ours dans 


supposant oue Le eal- 


æes porhonniers faire leurs 1 
comme ils 


Si bien que 
les sus 


es fermes de ses elients, 
avaient coutume de raire. 
de calme persistant toujours. 
ae grain Sentassérent dans le moulin. 

où il ny eus bientot plus de place 

pont se retourner. Et, i avait beau 
Farguer ses voiles dans leur plus gran- 
ñâe largeur: impossible de faire les ai- 
Les du moulin faire le plus petit mou- 
vement, malgré tous les sacres et les 
blasphèmes qu'il lançait vers le ciel 
et qui étaient assez RTOS pour em- 
porter tout le moulin dans un tour- 
bitlon d’enfer. 

Le calme persistant toujours, il de- 
vint bientôt évident, qu'il était inu- 
+ile d’aceumuler davantage les sacs de 
grain dans l'entre-sol du moulin, qui 
n'en pouvait contenir davantage. Et 
“Tagrena dut congéñier son moulant. 
æt aussi ses pochonniers, et s'adon- 
per lui-même aux travaux de sa petite 
Æerme, travaux que Ja sécheresse Ten- 
dait d’ailleurs, à peu près inutiles. 

Le personnel du moulin étant parti, 
maitresse Jehanne se trouva avec nn 
train de maison tout à fait réduit ; 
At dut, elle aussi, congédier ses Ser- 
xantes. dont elle ne savait plus qne 
faire. Les étables furent our ertes, €f 
des chevaux. devenus inntiles laissés 
en liberté, durent chercher leur maigre 
pitance dans les herbes desséchées du 
bord des chemins et de la lande. Les va- 
<hes maigres et presque taris, 
da conduite des:deux aînés des petits 
garcons. furent envor ées chaque jour 
zur la lande de Beau-Soleil, partager 
Je triste sort des troupeaux des pau- 
res manants des environs. 

Mais, H v eut pire que 
Jusque-là, Tagrena. obligé 
ser une grande retenue de langage, 
quand il était à la maison, Pour ne pas 
scnndulicer ces enfants ef nffenser sa 
une fois de- 


tout cela. 
de s'impo- 


femme. se dédommageait, 
hors. avec ses clients, et surtout ses 
pochonnirrs. Mais. maintenant. il 
restait presque continnellement à Ja 
anaison, et n'avait plne de poshonniers 
sur qui décharerr son humeur, que le 
de ses affaires rendait, 
plus morose. 
sa retenue! 


mauvais état 
cependant de ylus en 
Aussi finit-il pas perdre : 
et devant femme et enfants, 51 se jais- | 
sa aller à des déportments de langage 
de plus en plus fréquents et de moins 
en moins châtiés. 
Sa femme lui en fit de douces remon- 
Arances, qu'il accepta. d abord assez 
bien, mais qu’il en vint bientôt à 


ke. 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'CLEST _  —— 


(Légende Bretonne) 
Un SAUVAGE" 


| . 
Le Meunier 


moment qu'il 


rooudre ue, 
la sécheres=- : 


tous ses ronfrôres des : 


Tagrena 


al 
| 


jprendre fort mal. jusqu’à ce que les 
choses allant toujours de mal en pis, 
les remontrances de sa femme, quel- 
ques mesurées qu'elles fussent, ne fi- 
rent plus que l'exciter davantage. en 
provoquant de nouveaux blasphimnes et 
= nouvelles imprécations. Tout cela 
avait nai par meître la paticnce de 
É Jebanne à de très rudes 


preuves; €t, bien souvent, elle avait 
été tentée de répondre aux emporte- 
ments de Tagrena par des reproches 
emères et des paroles piquantés. 

Eïle avait cependant toujours pu se 
retenir ä temps. Mais, un matin des 
premiers jours d'août, comme Tagre- 
na, plus en colère que jamais, blas- 
phémait Dien. Vierge et tous les 
Saints: et avait même l'air de vouloir 
readre sa femme responsable de la sé- 
cheresse qui désolarr le pays, énervée, 
elle finit par donner cours à la rau- 
lcœur que, depuis si longtemps elle te- 
nait renfermée en elle-même. 


a 


ia 


Ekle lui ft amèremeut observer que. 
Îsi ses affaires n'allaient pas comme il 
désirait, il n'avait après tout, que 
qu'ii méritait: qu'à ki facon dont il 
se conduisait, il aurait mérité d'être 
ltraité avec encore beaucoup plus de 
c'étaient impies de 
on exchiant Ja colère 


le 


ce 


| sévérité: les 
; SOT espece qui. 

1" | 4e Dicu. attiraient sur Le purs tous les 
| 

malheurs qui l'accablaient: qu'au Jlieit 
ide blasphémer et de maudire, pour 4t- 
tirer encore de plus grands malheurs 
sur Aui et sur les siens, il aurait beau- 
le vup mieux fait de se corriger, de faire 
[yénience, et de se mettre à vitre en 


que 


: bon éhrétien. 

j  Vagrena, d'abord un peu déconté- 
nanvé par un langage auquel sa fem- 
jme ne l'avait pas habitué. revint vite 
de sa surprise. et répondit à l'amer- 
des reproches par de nouvenux ; 
de nouveaux biasphô- 


Ptit 
Lemmporteiments ot 
1 nes. 

Voilà bien. dit-il ces dévafs, qui 
attirent Le malheur, en parlint d'ex- 
 piation. ut de nénitence:; qui 2xeirent 
Don Diën à continuer, en le jus- 


ces Inauvais Dn- 


jeur 
tifiunt de sa cruauté: 
tristes, qui nsent dire que leur patrie a 
besoin de châtiment et d'expiation: et 
qui Orent fout courage ä ceux 
cherchout à gagner leur vie au milien 
dé des désastres, en Jeur parlant sans 
veste de Ja justice du châtiment! 

Puis, il se mit à reprocher à sa fem- 
me d'apprendre À ses enfants ñ la môû- 
priser en Le leur représentant comme 
lun pécheur et un inéeréant; et il lui} 
défendit de lai parler jamais plis d'ex- 
piation où de pénitence, 


' 
Î 

! 

i 
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Mis mairesse Johanne, avant come 
mencé à parler, fit comme 
femmes en pareil cas, et parla trop. 
Elle parla d'autant plus, qu'elle nn- 
roit eu plus de raisons de se faire. Et, 
bien qu'elle eut une assez longue liste 
de reproches fondés à adresser & Ta- 
gréna, nous nu voudrions point jurer 
que dans le feu de la dispute, elle ne 
lui en adressa point quelqu‘un qui n’a- 
vait aucun fondement. Elle parla fe 
la mauvaise conduite dé son mari, de 
son impiété, de ses emportements, de 
ses infidélités, du mauvais exemple 
qu’il donnait à ses enfants, de la vie 
plus heureuse qu'elle aurait eue, si elle 
ne s'était pas mariée à une brute com- 
ete. 


toutes les 


mr lui, ete. 

Bref, elle dit tont ce que dit ordinai- 
rement une femme qui veut mettre son 
sarl hors de son tempérament. Or, 
nous savons que Tagrena Ctait plus 

| qu'à moitié sorti du sien, quand la dis- 

pute commença. Aussi, à la violence 
ordinaire de son langage, il ajouta bien 
vite des menaces à sa femme. Mens- 
ces qui, naturellement ne firent qu'ex- 
citer celle-ci à parler davantage. 

Si bien que, des menaces, Tagrena 
en vint aux actes; et, pour la première 
“ais, il frappa 8a femme; ÿl 1a frappa 

“vuellement; et, à mesure qu'il frap- 
|pait, sa colère augmentant, il la bat- 

tit jusqu’à ce qu'elle tombät insensible 
sur le parquet. La pauvre fenime 
5 l'avait perdu connaissance depuis long- 

‘mps. que Ja brute frappaif toujours, 
s'acharnant sur elle. comme il aurait 
fais sur l’auteur de la sécheresse, 8 il 
Pavait tenu en son pouvoir. 

Ayant enfin épuisé sa rage. il laissa 
sa victime gisant, masse inerte et im- 
sensible. à nû elle était tombée, snT- 
tit de l'appartement en faisant claquer 
la porte, et passant sans rien dire au 
milieu de ses petits enfants muets de 
terreur ef d'éponvante. il s'en alla. 
pour se donner rontenance, moisson- 
iner les maigres tiges de ses hlés. 

(A Suivre) 
La population catholique des Ltuts- 
[Unis s'est élerce, depuis 82 ans, de 
\6.:00,000 à 16,903,310, d'après des 


documents #nrore incomplets re- 
pendant. 


+++ 
Durant l'année 1915 on compte 
dix-neuf mille conversions au ca- 
tholicisme en Canada. 


een 


qui | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST JEUDI 1$ JANVIER 1917 


EVANGILE 
Le troisième Dimanche après 
l'Epiphanie 


S8. Mathieu, VII. 
EN ce temps-là Jésus étant descen- 
du ée la montagne, une grande foule 
de peuple le suivit. Alors un lépreux, 
|venant à ini, l'adora en disant: Sei-. 
gneur, si vous voulez, vous pouvez me 
guérir. Jésus, étendant la main, Xe 
-tfoucha et lui dit: Je le veux, soyez 
guéri: et à l'instant même su lèpre 
disparut. Jésus lui dit: Gardez-vous 
bien de parler de ceci à personnc; 
mais allez, montrez-vous aux prêtres, 
et faites l’offrande prescrite par Moïse, 
afin que cela leur serve de témoignage. 
Jé$us étant ensuite entré däns- Ca- 
pharsaum, un centenier S “pprocha de 
lüi, et lui fit cette prière: Seigneur. 
paralysie dont il souffre beaucoup. 
Le centeniér répondit : Seigneur, je‘ne 
sis pas digne que vous entriez dens 
ma maison; mais dites seulement une 
parole, et mon serviteur ‘sera guéri. 
Car moi qui ne suis qu'un officier su- 


j'ai sous moi: Allez, et il va; ct à un 
autre: Venez. et il vient; et à mon 
serviteur: Faites cela, et il le fuit. Jé- 
sus. entendant ces päroles, en fut dans 
ladmirnfion et dit à ceux qui le sui- 
vaient: Je vous le dis en vérité, je n'ai 
point trouvé une si grande foi dans 
fsrsël. Aussi, je vous le déclare, plu- 
sieurs viendront de l'Orient et de FOc- 
cident, et auront place au festin dans 
le rovaume des cieux avec Abraham. 
fsane ct Jacob, tandis que les enfants 
du ropaume seront jetés dans les ténè- 
bres extérieures: c'est là qu'il ÿ aura 
des pleurs et des grincements de dents. 
Alors Jésus dit au centenier: Allez, et 
qu'il vons soit fait comme vous avez 
cru. Et à l’henre même, son serviteur 
jut guéri. 


EE EEE SP MEN SEE Pere eme 
_ 


Ne perdez pas une minute 


Aani lecteur, voici encore un 
neës d'une capitule importante: Ne 
perdez pas une minute! 

Chaque minute qui s'envole vous 
crie: Comptez-moL. 

Corapte-moi: car Dieu m'a comptée 

Pour sa gloire et pour ton bonheur; 

Compte-moi: je te suis prètée, 

Et tu me devras au Seigneur. 
Chaque minute est done une det- 
le que nous  confrac{tons envers 
IDien. (ext dusst une inonn«ie lA- 

finiment précieuse, car avec cetir 
pinonnaie nous pouvons acheter 
d'incalculables accroissements de 
gloire duns le ciel. 

OR! que nous apprécierons la n- 
our d'une minute à l'heure de ln 
moré! 
| Oh! que nous nous Téjuuirons, 
pendant toute l'éternité de ne pas 


ee 2 mme nn nn + be 


ions pouvions la faire valoir? 
\ .i l'ocurre donc! Employons 
bien toutes les minutes de chacune 


lle nos journées. 


9 — 
La beauté d’une âme et l’appel 
de Dieu 


“Si tu voyais la beauté d'une 
âme, disait Notre-Seigneur à sain- 
te Catherine de Sienne, tu en 
mourrus d'amour.” {est bien 
cette vision des âmes qui a eu Île 
don d'activer la flamme de l’apos- 
tolat dans le cœur de l'enfant ou 
du jeune homme qui a entendu 
l'appel de Dieu. 

A la pensée de si sublime mis- 
sion, il tressaille d’espérance et, 
fortifié par la grâce, il ne craint 
pas les épreuves que lui réserve la 
divine Providence là où elle fixera 
son sort. 

C'est, en effet, bien souvent près 
de la croix qu’il saura fixer sa ten- 
te, pour arriver plus sûrement au 
salut des âmes. Il entend d'uil- 
leurs le cri de son Maître, qui torn- 
be sur l'âme sacerdotale de saint 
Jean: “Sitio, j'ai soif”. Et, lui aus- 
si, en voyant des régions entières 
privécs d’apôtres, est ému de pitié, 
et il soupire après le jour où, gra- 
vissant les degrés de l’autel, il pour- 


j'ai chez moi un serviteur malade d'une, 


Jésus lui dit: J'irai, et je le quérirai. 


balterne, je dis à un des soldats que’ 


cnoir perdu ectte minute quid | 


Petites recettes pour être heu- 
_ reux et faire des heureux 


XT 

Oh! comment l’inquiétude,cette mor- 
telle ennemie du bonheur, pourrait-elle 
trouver place dans notre âme, si nous 

réfléchissions bien à ce qu'est Dieu 
par rapport à nous? Dieu voit tout ce 
qui nous arrive: c'est unc vérité ab- 
solument certaine. Dieu nous aime, 
il ne veut que notre bien: c'est une 
autre vérité qui ne l’est pas moins. 
après cela. si ln maladie, ia pauvreté, 
l'adversité viennent fondre sur moi, ne 
devrai-je pas dire: Je mè réfugie avec 
une aveugle confiance dans le sein de 
mon Père céleste, car il voit mon état 
et il m'aime! Si l’envie, si la médi- 
sance et la calomnie me poursuivent 
de leurs traits, ne devrai-je pas dire: 
Rien de tout cela ne saurait me nuire, 


ear Dieu entend les paroles injustes 
proférées contre moi, et il m'aime? 
Ainsi dans toutes les croïx qui nous ar- 
rivent: si nous avons en Dieu une con- 
fance absolue, aucune ne saurait nous 
faire perdre ln paix du cœur; or la 
paix du cœur pour nous, c’est une con- 
dition de la tranquilité et du bien-être 
pour ceux qui vivent avec nous, Ainsi, 
notamment pour l'inquiétude, ne se- 
ront-ils pas forcément. affectés s'ils 
nous entendent exprimer des craintes, 
nous désoler en parlant l'avenir, 
etc? 


äe 


ff 
Le soldat cathc'ique 


Voici le témoignage d’une in- 
firmière protestante qui, depuis 28 
mois, soulage et observe 

“Depuis le début de la guerre, 
jj'ai vu des soldats de toute menta- 
lité. de toute religion et beaucoup 
sous religion: je dois, à la vérité. 
ide déclarer que l’atüiude du sol- 
dat avant vraiment la foi en Dieu. 
m'a toujours et profondément 
frappée: elle est différente de celle 
lus autres: le sentiment du‘devoir 
e reflète dans tout son être, dans 
ltous ses actes. Le soldat vrai 
jet catholique n'a toujours hau- 
j'ement édifiée”. 

ne ——— 
| Qui veut la fin, veut les 
| 
Î 


moyens 


Quel »st le chrétien ni ne désire 
pus devenir un saint et gagner le ciel? 
iMais les neuf dixièmes de ceux qui 
isont animés d’un si noble désir n’ou- 
\blient-ils pas ce proverbe, pourtant si 
| juste et si vrai: Qui veut la fin. veut 
‘jes moyens ? 


| Vous voulez mener une vie vertueu- l 


se, une vie sainte: la chose est en To- 
itre pouvoir; à une seule 
toutefois. c'est que vous preniez les 
Linoy -ens de la rendre telle, Ces moyens, 
un proverbe encore 44 nous les résu- 


mer avec lu dernière perfection: “Fais ; 


ce que dois; advienne que pourra”, 
i Donnez à Dieu et à vos frères ce que 
['Evangile vous prescrit de leur don- 
ner: vous marcherez sûrement dans 
la vaie de la perfection. 

V'ous voulez gagner le ciel? Eh bien, 
Dieu le met à votre disposition, abso- 
lument comme le patron met un salai- 


re à Ja disposition de l’ouvrier. Que 
faut-il pour que l’ouvrier obtienne le 
salaire? qu'il fasse le travail comman- 


dé. Que faut-il pour que vous parve- 
niez au ciel ? Faire également ce que 
Dieu vous commande, Le faire, en- 
tendez bien, non pas le négliger, l’ou- 
blier, n’y plus penser. Nous vous rap- 
pelons entre autres: le devoir de bien 
servir Dieu; le devoir d’aimer son pro- 
chain comme soi-même; le devoir dé 
repousser les mauvaises pensées; le 
devoir de faire pénitence et de porter 
sa Croix... 

En somme, notre Jin, c'est le bon 
Dieu; eh bien, pour arriver à cette fin, 
le moyen le plus sûr, le plus doux, le 
plus facile, e’eat encore Je bon Dicu. 
Vivons avec Dieu et nous irons sûre- 
ment à Dieu. Prions baucoup Dieu, 
de cette vraie prière du cœur, qui est 
un épanchement de nous en lui, et in- 
failliblement RONS rONErOS nous trouverons Dieu! 


L'école L'école du crime crime 


Aux critiques qu’on lui fait le 
cinéma répond qu'il est un com- 


ra plus facilement étancher la soif |merce d’où il conclut qu’il n’a pas 


se donnant 
les 


divine du Sanveur en 
sans réserve à la poursuite 
pauvres pécheurs. 


H faut done prier avec instanec 
ce maître de la maisson d'envaror 
des ouvriers au cœur vaillant, pour 

lenitiver le désert et remplacer ceux 
lqui. à cette heure ter ible, tombent 
|Hrop nombreux sur Jes cliamrs de 
l'héroïsrac. 


Plus que jamais il fant des prè- 
ilres pour relever les ruines, conso- 
Îler cenx qui pleurent ct donner à 
Notre-Seïgneur le pain des âmes. 


© © 
Pour améliorer les modes 
Qui prétendra que des Ligucs, 
bien organisées d’honnêtes fem- 
mes ne puissent pas obtenir des 


couturiers et des couturières moins 
de ridicule et moins. d’indécence ? 


à moraliser parce qu'il viderait les 
salles. 

Jamais injure, plus grave ne fut 
‘adressée à notre société contempo- 
raine. S'il faut remplir les salles, 
let si les salles se vident lorsque le 
ispoctacle est moralisateur, nous 
sommes une société condanméc. 
| Jl devrait y avoir nn degré de 
moralité nécessaire. Or, le ciné- 
ma actuel démoralise. 

L'Œuvre, de Paris, qui n’est pas 
un organe religieux, bien s’en 
faut, avait, À ce sujel ces derniers 
jours, une illustration saisissante. 
Faisant allusion au “Cercle Rou- 
ge” qui paraît à la fois en roman- 
feuilleton ct en film de cinéma, 
selon la déplorable mode actuelle, 
il représentait iôute une jeunesse 
courant vers “le Cercle Rouge”... 


condition | 


l 
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Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 
qu’à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


‘La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I,, évêque de Prince-Albert 


fn veute: Rév. P. Gabillon, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask 
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L'rix broché: - - - 0.56 franco. ou 8 francs franco 


mn, 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


“arebanus d'Urneinents d'Eglite, Vases 
Bronzes, Statues, Cheæin de Croix, DT ÉE- 


articles religieux, Livres de prières, Imagee, ets. 


Spécialité: Confection de bannières, dra 
pour Congrégation ou. aoctétés ste. 
Vin de tmesse. Huile d'olive, Cierges, Encens, ets. 
Catalogues envoyés sur demande. 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions ntcessaires pour le. 
santé des élèves et leur agrément. 
| Le plar d'éducation suivi ren. 
k erme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leu- 
sêxe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu 
cation pour la Ssskatchewan; une 
= particulière est donnée à 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline nt un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet ndopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, do plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, le 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylogranhie et de sténogranhie. 


EE 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 
la préparation des examens dr 


Huitième Grade ou Entrée à VE 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciak 
attention. 

Pour conditions, très raisons 
bles, s'adremer à la. 


—— 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours classique et cours Révérende Sr. Directrice 
commercial. — Prépare à | 
toutes les carrières : sucer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immotriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 


pectus et renseignements : 


PENSIONNAT DE NOTRE. 
IDAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL, - 


SASK. 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


| Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
Alberta | éducation chrétienne. Le pro- 


Edmonton 


gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
Pécole séparée, en anglais et 
en français. 


et le “Cercle Rouge” était la lu- 
nette d'une guillotine. 


Les romans policiers, en effet : 
its 7 :| Les potits garçons au-dessous 
sont “l’école du crime,” selon la pe 


de onze ans y sont admis. 
Pour rensignements particulier 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


PENSIONHAT DE ST-LOUIS 


Sous -la direction des Sœurs de le 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS:et FILLES, ur 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension 
naïres, GARÇONS et FILLES, le tempr 
nécessaire pour les ‘bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gne d’après les méthodes les plus ré- 
centes ln musique et la peinture. 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection  d’habiles înstitutrices. Le 
pensionnat comble une lacune bien 
grande dans l’enseignement. Le prix 
est très modéré. Confiez-nous vos el” 
fauts et nous les formerons à Ja veriu 
tout en leur: donnant l'instruction né- 
cegsaire au succès. 


re 


- Pas de bébés ! 


légende qui était inscrite au-des- 
sus. Les tribunaux le savent bien. 


L'alcool, assassin de la Patrie 


“Les lois se font parfois long- 
temps attendre: telle la loi contre 
le fléau, générateur d’autres fléaux, 
l’alcoolisme; la timidité, la défé- 
rence à l'égard de cet assasssin de 
la patrie, je-ne les qualifie pas par- 
ce que, dans la langue qu'il faut 
bien que je parle aujourd'hui et 
qu'on appelle académique, je ne 
trouve pas l’épithète qui convien- 
drait, âpre et violente. D'ailleurs, 
des Jois ne suffisent pas; on à dit 
il y a longtemps, qu’elles ne peu- 
vent rien sans les mœurs. Il fau- 

ra bien que des mœurs meïlleures 
aient raison de notre individualis- 
me outré, un mal dont on peut très 
bien mourir; mais, en France, on 
ne verra jamais l'Etat absorber tou- 
tes les forces prescrites, tous les de- 
voirs, enrôler et enrégimenter les 
âmes. L'âme française n’est pas 
faite pour porter un numéro ma- 
trieule...”’ M, Ernest Lavisse, rap- 
port sur les prix de vertu. 


Un procès intéressant vient d’ê- 
tre plaidé à New-York. Un jeune 
avocat se plaignait de ce que Je 
concierge de la maison de rapport 
qu'il habitait refusait de laisser les 
voitures d'enfants sortir au dehors. 
où en revenir, par Ja porte prinei- 
pale de l'édifice. En un mot, une 
pancarte annonçait que les paquets 
et les enfants devaient passel par 
la porte d'arrière. Indienë, le 
jeune père poursuivit le propriai 
re, et le juge lui donna raison. 
Pavenir, les bébés auc contient la 
maison pourront être considérés 
comme des êtres humains, CC au 
sera une grande nouveauté dans À 
métropole américaine. 


Etrennes de guerre 


Comme cadeaux du nouvel an, 
los Français ont été gralfiés de 
nouvelles taxes de guerre. Com- 
me nous, ils paicront maintenant 
trois sous au lieu de deux sous pour 
Paffranchissement de leurs lettres; 
comme nous, ils auront à payer 
plus cher leur tabac et leurs ciga- 
res; comme nous ils devront ver- 
ser au fisc un impôt plus considé- 
rable sur les billets de théâtre. 
Comme nous ils paieront un impôt 
sur chaque télégramme, sur le ca- 
fé, sur certains articles d’alimenta- 
tion. 


EE ES 

Tu aimes à parler en cheb 
sérieux, et tu te divertis selon 

monde. es 


n 
Lot 


se 
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mu UN ce stemhitius ee de 


—. w +4 


| Pour les Cultivateurs 


“ndustrielis 
culture” 


n 


L'expression industrialisation de 
eur €, nous n'avons garde 


l'a 
Per nier, est quelque peu rébar- 
pative; elle est un peu “à courant 


* eomine on dit à Paris, mais 
a pas lieu de se désespérer. 
fic tout simplement l’ap- 
plication des méthodes industriel- 
ls sur la ferme, dont quelques- 
unes sont l'étude des imarchés, ia 
comptabilité, l'association, le per- 


4 air”, 
iln'y t 
lle sign 


fectionnement professionnel, etc. |oas. 


Tout de même, quelle magnifi- 
que peur nos gens ont du mot jus- 
+, de l'expression appropriée ! 

Sans vouloir entrer dans des con- 
sidérations trop solennelles, on 
peut dire que, dans la plupart des 
1nys européens, l'agriculture à de- 
puis trente où quarante ans, subi 
uu9 profonde transformation. 
L'histoire économique de la fin du 
dernier sitele a peu de fait aussi 


original ei aussi important à enre-| 


gistrer que l'évolution scientifique 
st indus iriclle qui s'est dessiuce 
dans la pratique agricole d'alors. 
L'agriculture jusque Là dans le 1na- 


rague sed révéillée. Plusicurs 


anne £a 10° ! 
facteurs sont ontrés en ligne de: entendre 


compte parmi lesquels nous nous 
bornerons À ne mentionner que les 


principaux, soit le progrès du ma-; 


-hinisine, la création et l’amélicra- 
tion des voies de iransport, cer- 


‘ns renutiements tarifaires pour : 
jutter contre la concurrence et les : 


-rises agricoles et puis surtout la 
sulearisation--relative, il est vrai 


de nouvelles théories scientifi- 
us. Tout cela a sensiblement 


transformé Ja production agricole. 
‘Le cultivateur, lui aussi, écrit un 
“conomiste français. subit un pro- 
fond chanoement dans son être 
inoral: itsort enfin de son long iso- 
lement ef, pen à peu, Îles nécessi- 
ts de la crise agricole et l’âpre con- 
avrence l'oblieent à s'unir à son 
voisin pour acheter, produire et 
tendre & meilleur compte que par 
Ainsi, chaque jour plus 
wmbrouses. dé puissantes a850cia- 
tions rurales se constituent en AT 
émane, on Danemark, en TFran- 
“e, 01 Halie ct dans la plupart des 
nations européennes." Bref. l’a- 
griculture est devenue “une indus- 
frie comme une autre” et l’évolu- 
fon en ce sens a été appelée l’in- 
dustrinlisotion de l'agriculture-—le 
alus naturellement du monde. 
L'agronome dit au cultivateur : 
L'industriel fabrique et vend de 
Facier, des chaussures, du papier; 
oi, tu fabriques et vends du lait, 
des œufs, de la viande; tous deux | 
vous êtes industriels. TI y a cette 
différence importante toutefois que 
Findustriel fabriquant des chaus- 
SU, par exemple, est capable de 
terminer le coût de li matière 
première qu'il emploie et par ià le 
prix de revient exact du produit 
qu'il met sur le marché: toi. au 
“ontraire, lu ne peux déterminer 
le prix de Ta matière première, par- 
“que fu la fabriques toi-inême. ct 
“6 dans des conditions où il est ün- 
msJble de bien définir la part res- 
péclive de tous les facteurs. Tu 
1 devras donc pas copier en tout 
HORS hodes de l'industriel qui fa- 
tique des chaussures. mais bien 
Ven inspirer, {en rapprocher le 
Pins possible. T'industriel se tient 
AU courant des nouveaux procédés 
de f; abrication, il cherche sans ces- 
& À améliorer son trax ail, à le ren- 
dre plus attrayant, plus productif, 
Pins facile: il tient une comptabi- 
lité rigoureuse de ses recettes ct de 
#es déponses. Toi, emprunte bien 
vie ces procédés et applique- les 
dans là mesure du possible à la 
Production du foin, du: lait, des 
een d’autres termes: indus- 
qe ar dans le domai- 
iction ; et d’une. 
Mais ce n’est pas tout. 


Fox, il est important de préconiser 

ganisation industrielle de l’a- 
griculture, en vue d’une plus gran- 
on re production, il est 
N ie portant de travailler | 
Te D er la vente des produits. 

fabricant de chaussures ne se 


bor 
m ne pas à fabriquer de la bonne 
archandise, 


l passer, 


st 


. 


Quand'elle'est me: 


ation de l Agricul- prufac turée il doit l’écouler, 


ë 


Ï 
i 
Î 
ë 
| 
: 
j 
î 
1 
t 
i 
' 
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des pommes de terre est une ques- qui avait été déclaré champion a 
tion de grande mportauce, sur- |, 


c'est 
à-dire la vendre aux meilleures 
conditions, en évitant, cela se con- 
çoit, de se inettre entre les mains 
des. intermédiaires, spéculateurs 

ou accapareurs de toule farine qui 
ne demandent pas mieux qu'à hu 

soutirer le meilleur de ses lénéfi. : 
ces. Aussi pour obvier à ces dif- 
ficaliés, il suit attentivement les 
fluctuations du marché, fait de la 

publicité et protège ses intérêts par 
l'association. 

Le cultivateur est dans le même 
Après avoir produit, il doit 
vendre. Pour obtenir les plus hauts 
prix, pour se garer des inlermédiai- 

res et des spéculateurs, pour se 
défendre sur tous les terrains, pour 
effectucr Ile transport à meilleur 
cornple, on conseille aux produe- 
teurs agricoles d'étudier les mar- 
chés et les préférences du consom- 
matcur, el, point essentiel, de s’or- 
ganiser en associations profession- 
nelles, sociétés coopératives Ge crt- 
dit, de vente ci d'achat—en d'au- 
tres termes, on conseille l'indus- 
irialisation de l'agriculture dans 
l'écoulement de produits; de 
deux. 


ot 


Voilà, croyons-nous, ce qu'il faut 
par lexpression: indus- 
tisser l’agriculture. 
Armand LÉTOURNEAU. 
gg 
Le commerce des pommes 
de terre 
(Remarques par les Kermes Expé- 
rimentales) 


Pour le consommateur, achat 


tout en ces années où Îes prix vont 
augmentant de jour en jour. Les! 
officiers du Minisière ont récem- 
ment eu l'occasion d'inspecter | 
quantité de pommes de terre dans! 
les caves mêmes des consonuma- 
teurs. Ces pomimnes de terre 
avaient été achetées, comine c'est 


la couttune, de petits commerçants, : 
et moins que satisfaisant était leur 


état de conservalion: dans trois des 
lots, la pourriture s'élevait même 
à 75 p.c. de la quantité totale en 
cave. La maladie, cause de cette 


pourriture, n’était autre que la brü- 


lure ou ruuille tardive de la pomme 


de terre, certainement présente à | 


l’époque de larrachage et de l’ex- 
pédition. 

Le consommateur est impuissant 
à se protéger en pareils cas et rarc- 
ment peut-il arriver à obtenir quel- 
que chose en dédommagement. 
Maintenant le petit commercant 
est-il à bläiner? Non, le blâme va 
tout à l’expéditeur et an produc- 
teur. 

Afin d'éviter une telle perte au 
consommateur, auquel il est juste, 
au retour du bon argent qu’il don- 
ne, qu'on livre de bonnes pommes 
de terre se conservant hien tout 
Phiver, il importe que le produc- 
tour fasse sa part et apporte plus 
d'attention à l’arrachage, au triage 


jet à Pexpédition de ses pommes de 


terre. La brûlure est une maladie 
qui peut être maîtrisée. Chaque 
cuitivateur est au fait de la véraci- 
té de ceite asserlion depuis qué le 
Ministère de l'Agriculture n'a rien 
néolivé pour démontrer. sur nom- 
bre de fermes dans 2 pay Les bons 
effets des pulvérisations qui ont 
angmenté la proportion des tuber- 
cules sains et la production totale 
de 90 à 100 boiïsseaux par acre. 

La vente de pommes de terre de 
qualité inférieure est malhonnête. 
sinon encore illégale. Les culti- 
ratcurs savent par expérience que 
les diverses pourritures sont la cau- 
se de fortes pertes dans leurs pro- | 
pres caves. Cependant on semble- 
rait généralement avoir pour pra- 
tique de se défaire au plus tôt 
d'une récolte infeete et de porter 
ainsi les pertes occasionnées par la 
pourriture à la charge du consom- 
mateur, n’en demandant pas moins 
à ce dernier le prix établi pour les 
pommes de terre saines. 

I n’y a pas de doute qu’en 
certains cas Je consommateur 
est aussi à blômer, 


(ou ses autres légumes d’hiver) 


dans une cave trop chaude. Pom- 
mes de terre et autres légumes de- 


en cemma- 
gasinant ses pommes de terre 
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mandènt à êlre conservés en local 
frais. La gelée, communiquant | 
une saveur sucrée aux pommes de! 
terre, lour est contraire, mais lai 
température ne devrait pas séle- ;taient des habits 1 
Iver à plus de 40 degrés (F.); où :Hicot brun, très fin et urès Jécer, y 
la température ne peut être main- jétail déjà appelé khaki, à cause de! 
ltenuc à ce point, nricux vaut n'y: sa couleur. ar . 

pas mettre lapprovisionne: nent | Dans son “Glossaire angiu-in- 
d'hiver de pommes de terre, car il idien”, Jobson, s'exprime ainsi sur 


} . 
ten résuliera certainement des per- | [le kalice (vulge drement kharki ou 
tac. kharkee) : 


“Ce fut ivut d'abord la couleur 
de Funiforme des nombreux régi- 
ments du Punjab, qui prirent part 
au premier siège de Delhi. 

Depuis lors cette couleur devint 
très populaire dans l’armée anglai- 
se des Indes, et lors des campagnes 
de 1857-58, à l’époque de l'inssur- 
rection des Cipayes, fut adoptée par 
bien d’autres corps.” 


Le bas de laine de l’Ecossais 


Comme la plupart des monta- 
gnards, les habitanis de l'Ecosse 
sont connus pour leur «vire 400- 
nornie. 


L'origine de la tenue khaki 


Dès 1611, les Français qui se 


Les cultivaienrs ne devront pas 
l'être surpris si le cousomanateur en 
vient à demander que les pommes 
jde terre, come le fruit du pom- 
Imier, lui soient vendues assorties; 
let ceux-là parmi les producteurs 
de pommes de terre qui n'auront 
pas protégé leurs plantations con- 
tre les maladies, auront à garder 
tous les tubercules pourris où ma- 
lades.  Bonillice, les pommes de 
terre atiaquées de rnaladies consti- 
tuent, ii ne faut pas l'oublier, une 
bonne nourriture pour les ani- 
Maux. 

Une lettre on nue carte psiate | 
adressée a service des Publica- | Tout dernièrement, dans une 
tions. au Ministère Fédéral de l'A- lu caise 
griculture, vous vaudra par le re- jonninee te Dane par 
tour du courrier des renseigne- lun éclat d'obus. Le cas étant fort 
ments eur le mode de culiure PT0- |orave, on endort le malheureux qui 
‘pre à produire nne rculie saine de déjà avait perdu connaissance et 
potes de terre. fun chirurgien pratique l’amputa- 

Incroyable mais vrai tion du membre blessé. | 
mas Or, à son réveil, le Torunme. s'u- 
percevant qu'il n'a plus qu’une 
jambe, sc net à pousser de grands 
cris : 


3 


L'exposition aunucile d'animaux | 
Chicago a eu lieu dernicrement |: 
et. comme toujours, elle a été un 


4 
ë 


| 
| 
| 
| 


grand succès. Il Sy est produit} {a jambe! Ma jambe! dit-il 
un fait absolument incroyable et{4'nne voix éploréc. 
que personne ne croirait s 'i] ne s’é- —Que voulez-vous. fait l'infir- 


| 


mivre de service, vous risquiez la 
mort, il a bien fallu la couper! 
pas de cela que je 
me plains, réplique le blessé, je 
veux seulement qu'on me rapporte 
ma jambe. Songez done, j'ai tout 
mon argent caché dans mon has! 


tit pas pasé en présence de imil- 
liers de témoins. Le bœuf gras 


été vendu à l’enchère pour la bou- 
cherie. Il a été acheté par le grou- 
pe millionnaire de fabricants d’au- 
ltmmobiles de Détroit au prix de 


$1.75 Ja livre poids vivant. T['a- 0 ———— 

nimal appartenait à l'univer- Quatre joyeux compères 
as de Californie qui exhi- : 

bait en même temps un lot dei Ju textuellement dans un jour- 


20 atinatt (car load) qui farent 
aussi v endus à à l'enchère et r'appor- 
rent 2S sous la livre poids vivant. 


ual allemand: 

“Deux de nus vaillants aviaieurs 
ayant atterri, récemment. dans la 
Dabroudia, des paysans leur firent 
un accueil enthousiaste. Pour 
mieux marquer leur sympathie. ils 
firent même présent à chacun d'eux 
d'un cochon. {était fort bien. 
mais il fallait enlever les deux bé- 
tes, Tn se gênant un peu. nos 
deux aviatenire v parvinrent. et les 
| Eoroi George d'Angleterre recoit quatre joyeux compères prirent 
ten moyenne 600 lettres par jour: la! 3ient6t leur vot dans les airs 
reine Marie 300. Aussi, dit le! On ne saurait mieux dire. ct 
“Chambers Journal”, limportan- |nous savons maintenant que deux 
ce de ce courrier a-t-elle nécessité | Roches ot deux cochons font “qua- 
la création d’un service spécial. ‘ |{re jnveux compères”. 


[ {va lieu de féliciter l’universi- 
té californienne mais les nrillion- 
naires de Détroit qui ont payé 
$1.75 Ja livre pour leur roastbeef 
du Noël mériteraient d’être lapidés. 


DR A RO 


| Correspondance royals 


VOffice central des postes, deux ne 
| employés ÿ sont exclusivement "ST. ISIDORE DE BELLE. 
affectés. Ils séparent la correspon- | ° VUE Sas 

, . 


dance du roi et celle de la reine, 
la première est portée sept fois par 
our à Buckingham.la seconde qua- 
tre fois. Au palais, le secrétariat 
ouvre les lettres et les répartit en 
deux groupes: lettres privées, let- 
tres officielles. Les lettres officiel- 
les sont ensuite classées en trois 
subdivisions :affaires intérieures, 
affaires étrangères, affaires diver- 
cette dernière catégorie com- 
prenant surtout les demandes de 
secours, de distinetions et de ré- 
corn penses, De temps en temps il 
arrive des lettres de menaces, qui 
sont le plus souvent l’œuvre de dé- 
séquilibrés: elles sant confiées à Ta 

police. Toutes les autres sont trans- 
mises an cabinet de travail du roi. 
qui les examine assisté de son se-| 
crétaire particulier. Il est bien 

entendu que le roi ne les Hit pas 
toutes; il en prend connaissance 
par lanalvse qui en a été faite sur 
un régistre au moment du classe- 
ment; puis il indique à son secré- 
taire celles qu fi] veut lire de plus 
près ou les réponses qu’il faut don- 
ner. 


FLe Dressay 


TAILLEUR 


—Le ler janvier. les paroïissiens de 
Bellevue ont présenté une reqnête À 
leur curé. M. l'ahbé H. Chauvin, Ini 
&emandant l'approbation d'un couvent. 
M, le curé accepta de grand cœur Pi- 
dée qui régnait -Aepuis longtemps 
dans la paroisse. 

Aussitôt nn comité fut formé dont 
voici les noms: M. l'abhé TT. Chauvin. 
président. M. FT. Leblane, FH. Gaudet, 


scs, 


. Gandet. Walter Houle. 
furent 


def, 


Tes souscriptions ouvertes 


sées À cette fin. Espérons qu'avant 
l'automne prochain nous verrons l'6- 
rection du couvent. 

— AL E. Gaudet n été réélu mareuil- 
Her pour trois ans. 


in 


leurs prix. 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


Wire Gareau, Moïse Leblane. 7. Gau- ! 


et en cinq minutes 417.00 furent ver | 


| 


trouvaient alors dans l'Inde por- | 
faits avec un ta | 
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Res ten 


Achetez comptant 


ns 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures «nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meiïl- 


Notre commission est minime. 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


Cie CANADIENNE DE COLONISATION LIMITEE 


Edifice du CLUB CATHOLIQUE, 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 16 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 
quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 
traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 
THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
.-hois faisant affaires à Prince-Albert. 


MacDOWALT,, 
ELDRED 


PRINCE-ALBERT, 
RED DEFR HITL 


Cour à hois à 
SHELCBROK, 


= 


| 
| 
| 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


44 cts la Ih 


Gras de crême aigre No. | 41 ctslalh 
Gras de crême aigre No. 2 38 cts la lb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


Gras de crême douce 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui & 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


dn grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules. mais rien autre chose. 


JL. À KLEIN 


102, Sème rue Est Téléphone 2701 


Notre sssortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que lon peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, Îles 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


1lème Rue Ouest 


1863 re Conwall,  REGINA, Sask. 


ST Se 


LA BELGIQUE ET LA. 
GRANDE GUERRE 


Conférence de M. l'abbé 


Vandemme 
M. l'abbé Vandanune, délégué du ear- 
dinal Mercier au Canada, était, ven- 


dredi soir, l'hôte d'honneur des Fran- 
eu-Canadiens de Prince-\lbert. devant 
lesquels 1 a exposé la terrible situa- 
tion de Ja Puolgique. La rigueur de Ja 
température et les nombreuss indispo- 
sitions qui eu sont la suite naturelle 
n'avaient pas permis à tous nos COM- 
natriotes d'assister à cette causerie de 
passionnante aetualis, Mais Tous ceux 


qui ont en l'avantage d'entendre le | 


prêtre belge leur conter simplement et 
eur montrer par l'image le sort de sa 
malheureuse et héroïque patrie ont été 
vivement impreskionnés et en æarde- 
ront un souvenir durable. 

Le IL P, Panhaleux. la 
enthédrale, chargé de presenter lora- 
teur, le fait en neureux 
3 fañ ressortir Je grand avantage qu'il 
à entendre un témoin 


vicaire à 


terimes très 


voa pour nous 


pevulaire des événements qui se SOm : 


passés en Belgique. un témoin impiis- 
sant et attristé qui peur dire: "Coque 
ous mez entendu conter des ctrorités 


allemandes, je l'ui vu Jr étais. Quand 


il sont venus massacrer piller, sure: 


ger partout, j'étais 1. Je connais Ta 


situation dans laquelle ils ont placé) 


mon pays et je sis semi vous die ce 
qu'ils ont fait l'unt 
fair: et je le dirai anis 
aussi sans crainte”. 


et comment, lis 


sans haine, 


Après avoir salué la grande Hour: 
du cardinal Mereier, dent M. Tabué 
Vandamme est l'émisceaire ie JP. 
Panhaleux et en relief sitiportunve 
fe la résistance belge qui a prison 
ment contribué à sauver Paris et ia 
En rendant possible Le “mi- 
Marne” la Belgique à aidé 
ciriisation francaise, cette 


France, 
raecle de la 
à sauver la 
à JIaavelle nous ‘lerons nos 
nus murs, notre Jangue. 


civilisation 
aspirations. 
mt ce que nous avons de plus cher 
onnine Franco-Canadiens. 
Le rôle de lu Belsgique et de la Fran- 


_ 


Prince-Albert et Environs 


[* passé, on ne voit que ruines et dé- 
j'astations, La plupart es photogra- 
{ phies que présente le prêtre belge ont 
jété prises par lui-même dans un fai- 
jble ravon autour de la paroisse où il 
son ministère, non loin de 

L'emvoyé du cardinal Mer- 
[cier lui-même retenu quelque 
jtemps conne otage. Plus tard, il à 
jréussi à s'enfuir en Hollande. 

En résumé, les Belges sont tristes et 
tuisérables, mais ils ne sont pas dé- 
Tout Ie monde est sûr de Ia 


CXEreR It 
Bruxelles. 


{ 
a té 


| couragés. 
victoire, personne ne se plaint de ce 
iqu'on ait décidé de s'opposer par le 
force au passage des Allemands. C'est 
Ja conduite qu'il fallait tenir et que 
tiendrait encore si c'était à re- 
Cette confiance tennee et 


on 
vomimentcer. 
ce sentiment du devoir accompli sont 
jévidemment de bon augure. 

| L'assistance a été vivement intéres- 
sée et Impressionnée par la conférence 
‘de M. l'abbé Vandamme. 

La soirée fut agrémentée de musique 
par Mine G. Carrier, Mie Marie Valade 
et M. Emers Valade. 

Samedi, dans l'après-midi M labhé 


: Vandumme répéta sa conférence de- 
rvant les religieuses et les élèes de 
l'en démie de Sion. 
Dinanche soir eut 
À Empress. Ja grande réunion destinée 
lan publie anglais de la ville, Le maire 
jKnox présidait, Une assistance 
lsitérable suivit avec un visible intérêt 


lieu. au théâtre 


Con 


: l'exposé simple ef pathétique du prêtre 
belge. La générosité dont elle fit pren- 
ve, témoigna d'ailleurs largement en 
faveur de la sympathie que Von a à 


f 
+ 

| Prince-Alberi pour la eause de Bi mat 
i 


heurvuse Belaique. 


0 


| 
|Le premier ministre Martin et 


le district de Prince-Albert 


! Le premier aninistre Martin, de pas- 
[age à Prinve-Albert, à été recu à Ïa 
Chambre de Commerce. Le président 
! fe II. Hall lui à exposé Ja situation an 
sujet du chemin de fer du Graud Franc 

I a également attiré Jat- 


} ce 

| Pacifique, 
Stention du ministre nr l'amélioration 
qu'il était urgent d'apporter à cvrtai- 


es dans cette guerre nous donne uné nes routes du district, notamment Ja 


. | , . : . - 
lecon d'amour et une lecon de vaillan- route d'Alinelr et celle qui conduit à 


ve, et ile passage au milieu de nous FAlbertyille. 


fienribourge et Paddock- 


de AL l'abbé Vandamue à pour résut | Kond. 


. tal : os . : 
tat de nous pénétrer de cette double {Le preinier ministre sent tait expli-:! 
' 


: Mort du R. P. Allard, O. M. IL: 


Jecon, cette rénnion sera CELTIC quer en dérail les particularités de Ta 
ja plus iéconde qu'uit jamais gere J'AI région que desservent ces routes et à 


sociation entnohique Prieur Vienne 
de Prince- Albert. 

Les paroles du Li. PF lantaleaix qui 
traduisaient si heurensement 
timents de tout l'auditoire, 
chaleureusement applaudies, 


ont Ac 

M. F'abbé Vandamme donre ensuite 
sa conférence. Pendant üne hrure el 
demie il expose simplement. familië- 
rement, de sort de su malheureuse pa- 
trie. Lesujet qu'il traite n'a u ailleurs 
pas besoin 
retenir l'attention et les faits qu'il ve 


d'artifiess oratoires pour 


late parlent eux 


Dans un bref ape sn gtoorathieue et: 


historique, le conférencier nous dit ce 
qu'était la Heigique avant la guerre, 
quel degré remarquable de prospérie 
elle avait atteint. quelle était sa situa- 
tion en Europe au point de vue inter- 
national, avec «a neutralité œarantie 
par les grandes puissances, 

Le 3 août, jour de la mobilisation 
générale, la Belgique avait à sa chispo- 
sition 117,000 soldats, auxquels de- 
vaient bientôt se joindre 16.500 volon- 
taires. Son devoir étant de rester neu- 
tre, neutre elle resta jusqu'an bout. et 
son armée se trouvait postée Je l'a 
de ses trois frontières indistinctement, 
C'est ainsi qn'il n'y avait que 23.000 
Ce ne fur oue lors- 


F 


hommes à Liére, 
que les ANemands eurent violé le ter- 
rituire que toutes les forces belges fu- 
rent dirigées contre rux Elles réns- 
sirent à infger de graves pertes à l'en- 
gagner un temps précienx 
qi perinit à Ja France de se préparer 
à recevoir le choc formidable qui d2- 
devait fondre sur elle. La résistance 
d'Amers, pareillement. occupa 200.008 
Allemands pendant la bataille de la 
arne, Quant à la cuëèbre bataille de 
PYser, qui dura du 16 au 31 octobre 
sans interruption. elle empêcha l'ar- 
mée teutonne de tourner le flanc gau- 
che français et de prendre Calais. 
C'est ainsi qu'à trois reprises la Bel- 
gique a fait vaillamment son devoir et 
rendu des services signalés anx ATliés. 
Aujourd'hui. elle a une nouvelle armée 
de 250,000 hommes, composée princi- 
palement de jeunes gens qui ont réus- 
si à passer en Jollande au péril de leur 
vie et à rejoindre leurs camarades. 

Le situation de la population civile 
belge, après deux ans et demi de guer- 
re, ne s’est pas améliorée. Les mas- 
sacres en masse des premières semai- 
nes ont cessé, mais ja situation écono- 
mique est toujours affreuse. Toute 
industrie avant cessé de fonctionner, 
tout le monde se trouve sans ressour- 
ces et attend sa subsistance des comi- 
tés ue secours. La petite bourgeoise. 
habituée à vivre dans l'aisance, et les 
enfants de toutes les classes souffrent 
particulièrement. 

M. l'abbé Vandamme a fait défiler 
sous nos yeux une série de projections 
lumineuses qui illustrent d’une façon 
poignante les conditions actuelles de la 
vie en Belgique. Partout où l'ennemi 


nemi et à 


i promis de s'oceuper sérieusement 


les sen- | 


jeniie question dont limportaners ni 


paraissait justice, 


nn — 
| 
| Notes Laraies 
ET — 
M. J. P. Daoust, gérant du Pairio- 
pie 
et Winnipeg. 

Les dlèes de Ficadümie de Sion 


est en sovase d'affaire à Régina 


suivent eu ee moment les exercices de 
leur 1etraite annuells oui leur est pré- 
chée par M. l'abbé Sinnett. 

—-Lundi matin. un incendie a 
truit June des plus belles résidences 
du nord de la rivière. Les conduites 
d'ean sous Ja Saskatchewan étant bri- 
Sées depuis quelques mois, les porspiers 
n'ont pu combattre le feu. 

--De passage à Prince-Alberts MM. 
Îjes abbés Dubois. de Laflèche: Lebel, 
d'Albertville: Perrault, de Domrémr, 
R. P. Ledue de Saint-Louis: 3. P. Guy, 
de Le Pas, revenant du Lac Laplonge: 
!R. P. Waddel. en route pour Le Pas: 
M. et Mme J. M. Renaud, de Marcelin! 
M. Cyr. de Debden. 

Hier matin. Je 1 P. Panhaleux 
béni Je mariage d'Alexandre-Franeois 
Gareau, fils d'Antoine Gareau et de 
Mélétine Quesnel, d'Alexandrin, Ont. 
et de Marie Russell, fille de Jean Lus- 
sell et de Célina Desrocher. 

{Le R. P. Danis. euré de lu vathé- 
 draîle, est retenu à l'hopital de Ja Saïin- 
jte-Familie légèrement souffrant. 

-- fe caporal E. A. Hinitt. et le soldat 
J. FE. Marion. viennent d'arriver À 
Prince-Albert. ‘Fons les doux ont 616 
blessés en Trance et reviennent 1ifir- 
mes. 

White Star a eu lieu le 12 courant, 
Af. Pierre Collée a été élu commissaire 

MARCELIN, Sask. 


à M. Victor 
Colvez a été nommé président et M. 
Mon cher Patriote. vous vous êtes 

| 


l 
Î > 
de 


SAINT-GEORGES, Sask. 


l'école 


L'assemblée annuelle de de 


à la place de M. Leronx. 
Lahaye secrétaire-trésorier. 
trompé la semaine dernière en disant 


que M, ST, Ranger de St. Clet. PQ. 
avz it acheté la section d'un M. Koy de 
Mareelin, c’était Ray, qu'il fallait an- 
noncer. M. Ray est Anglais. il s'éloi- 
gne pour aller “rancher”, 

Mardi à 10 heures. %f, Joseph Four- 
nier. fils de Romuald, ccvduisaït à l'au- 
tel Mlle Ida Tonthonrx, ‘ille de Marin 
Bonthoux. Ils iront demeurer Sur 
leur 1e°re à un cnille de Plaine Sak- 
Les cuitivatenrs vova. © Ja prix Au 
beurre ct des .cufs si élr.e: tous les 
hivers. se sont dit quil 4 atuit de Par- 
sent à faire, Aussi plosisurs semtf-its 
enchium‘és d'avoir 45 sov: la livre de 
beurre frais et 45 sons pour les œufs. 
Et vous voyez poindre ici là des pou- 
laillers construits selon les données des 


de | 
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‘fermes expérimentales. Alors les pou- 


nourriture à tirer des épais 
paille de balle on de bran de scie. 


[he s'aceuperont que de enlture M. 


;, Brisard, maître de poste, 
linawasin pour son bureau qu'il a l'in- 
rention d'améliorer. 
| M. J-hte Goubont l'occasion 
Î 


rette vente a donné 14 piastres à l'œu- 


à de 
dre du couvent, 

--Baptéme- Mine. Mphonse Bour- 
geuutr. je 4 janvier une fille. Mariv- 
L'ivétine. Parrain et marraine M. 
{Mine Oscar Bourgeault. 

-- Une Compagnie, limitée à S11,000. 
vient de se fovmer à Mareælin pour ex- 


et 


fCoté. Raison sociale: “Modern 
: Plug Co. Ltd.” 
ide langue francaise s'emparent des 


1400 parts ou actions à $10 la part. 


Le R. P. Joachhn Allard, OM. 
est décédé le 10 janvier à l'h6- 
ipital de Saint-Boniface. Il était 
C'était Fun des 
pionniers des inissions catholiques 
| dans l'Ouest, où il vint il v a une 
lcinquantaine d'années. Le R. P. 
LAlard avait été vicaire. général du 
idicèe de Saint-Boniface sous NN. 
IS, Taché et Langevin, Après la 
mort de Mer TFaché et jusqu'à la 
nomination de Mgr Laneevin. il 
fut adininistrateur du diocèse, 
Ses funérailles ont eu Ben à la 
euthiédrale de Saint-Bonifave. 


|. 


joe de TS an. 


FILIATRAULT, Sassk. 


Notre mission. composée de quelques 
fautilles eanadiennes-francaises et d'un 
assez grand nombre de bons et braves 
jeunes gens, Canadiens et Francais, 
doit son origine à l'intrépide curé de 
Ponteix, M. labhé Royer, qui dirigea 
quelques colons dans cette belle et fer- 
tile vallée il x a six on sept ans, Le 
| Père Passaplan. diljustre mémoire. en 
| fut le premier missionnaire et lui four- 
nit de nombreux colons, Cette mis- 
Sion, devenue plus prospère en 1913, fut 
eonfiée au curé du Lae Palletiers M. 
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Six actionnaires tous ! 
inns artistes ont été fortement applau- 


RE MAN ERA 8 A ME NA mir 5 52 


üN_ BON PLACEMENT 


LEZ PERSONNÉS QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


Intérêt payable 5 


toutes les banques à ch 
compter dela date de l'achat. 

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent d'espèccs en 
règlement d'obli 
souscription à tout emprunt de £ 
canadien pourrait mettre sur le marché, à |” 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux frs 
de guerre. 

Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux 
courtiers réguliers d'obligatious et de valeurs de Rourse, sur les 
allocations cui pourraient leur être faites de ces obligations à la 
suite de den andes portant indication de Ieur qualité officielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finunces à Oitawa pour les 
formules de demande. 

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
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LT. Lasertin, 
ploiter l'invention de M. Thomas F. 
fuse | 
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Mme 


ACHETER AU PAIR DES 


BLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $500 GU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Capital remboursable le 1er octobre 1919. 
emi-annuellement le ler avril et le ler 


octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
arte du pays) au taux de 59% par an à 


gations qui leur seront attribuées 


7 OCTOBRE 1916. 


Pris des Messienrs: ler prix, M. 0. 


mn : : lus < : : 
les ont leur lumière du soleil, leur ri- | Hamel: 2ème prix, T. Lavertu, prix de 
desu de cloison. leurs légumes, leur fconsoiation W. Hamel. 


Jits de: 
leores à l'habile et dévoué orgânisateur | te, Beau bois de Cuicmbie, rurtet 


Tous nos remerciements les plus sin- 


AM. J.-Bte Godbout et Verrault ide lu soirée, qui fut M. Ovila Goddu.! Chassis, 
leessent leur commerce au village et M, O0, Goddn. ses trois frères et leur 


vvur habitent, tous ensemble, d’un 


acheté le Leniinun et parfait accord, dans la plus 


belle villa de notre colonie. 

La partie musicale. sous l'habile di- 
reetion d'une de nos organistes. Mme 
Sférin Desharnais, ne fut pas négli- 
Nous avons entendu avec plaisir 
et souvent même avec émotion les 
chants puiriotiques et comiques qui ont 
16 fort bien exéentés par Melles L 
ioddu. M. Desharnnis. C. Desharnais, 
S. Decharnais, MM. P. Forcier 
A. Roberge, LE. Ruet, A. 
Doddu. €. Goilard, J, Webster, 

[ess chante nationaux francais ot Ca- 
été écoutés debout. Tous 


pére, 


é 
( 


nadien ont 


dis. 

Nous devons une mention spéciale à 
M.) Lacourcière qui gravement. pesa, 
à tour de rôle, sur sa balance, fontes 
nos élégantes pâtissières, ce qui nous 
dulut une bonne recette qui dépassa 
outes nos espérances, 

Notre infatigable missionnaire, M. 
l'abbé JT, Helair, qui avait bien voulu 
nous chanter la messe les 1er, 6 et 7 
janvier, présida avec satisfaction cette 
belle fête de famille et remercia cha- 
heureusement les organisateurs et les 
assistants, 

Les Muvrauiliors de St ..6senh 
de Fihiatrault. 


CANTAL, Sask. 


La messe de Minuit. cette année a 
&ié des plus brillantes. Notre digne 
et \Gnéré pasteur M. l'ahbé Nadeau, 
qui sait toujours si bien se dévoner 
pour «es poroissiens, n’a pas épargné 
son temps ni ses peines pour Ja dé- 
coration de l'église qui était superbe. 

Le temps était magnifique et ]'as- 
sistance nomüurense, Tous se sont fait 
un devoir de recevoir la Sainte Com- 
manion. 

La messe de Gonnoû sous l'habile di- 
reetion de M. J. M. Gauthier fut des 
mieux excutée. 

On remarquait an chœur de chant: 
Miles Rose Pégin, organiste, Eugénie 
Gauthier, Clara Bégin. Mary Chambell, 
M. Béliveau. Béatrice Jfoude, Gabrielle 
Moude, MM. Uirie PBégin, Pierre Car- 


l'abbé Pannetier s’en ocenpa pendant |,jer, Edmond Gauthier, Paul Bouthil- 


quelques mois. et depuis trois ans M. lier. Arthur Emond 


Yabbé J. Bellair vient nous dire Ja 
grand'messe, un dimanche par mois, 
très régulièrement. aussi bien en hiver 
qu'en 616 Nous avons à notre dispo- 
sition une vaste salle qui nous sert de 
lieu de réunion: bientôt nous aurons 
notre chapelle, an centre de la colonie. 
sur la terre de M. Arsène Gaucher, qui 
vient de nous donner éinq avres à cet 
effet. 

Uue bonne famille canadienne-fran- 
caise. la famille Sévérin Pesharnais, 
nous est arrivée récemment. et dans le 
cours de cefte année 1917 nous atten- 
dons encore plusieurs familles catho- 
ligues. Plusieurs terres, excellentes 
{pour la culture mixte, sont à vendre 
jou à louer et se trouvent à &, 10 ou 12 
Imilles des stations de Crichton et d'Ad- 
niiral: es prix sont modérés et ]les 
conditions de parement très faciles. 

Ea bonne harmonie, l'entente la plus 
cordiale règnent dans rette belle mis- 
sion composée exclusivement de Cana- 
diens de Franeais et de Belges. Tls vien- 
nent d'en donner une nouvelle preuve 
Inndi soir, 8 janvier. 

Une partie de cartes, bien en règle, 
nous réunissait tous en effet, dans no- 
ire vaste salle des fêtes; plusieurs 
de nos amis de Ponteix étaient venus 
aussi pour nous apporter l’encourage- 
ment le plus fraternel. Voici les noms 
des heureux gagnants. 

Prix des dames: 1er prix. Mme P. 
Forcier; 2ème prix, Mme S$S. Deshar- 
naïis; prix de consoltaion, Mme 
Brien. 
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A. | 
cription au pays. 


C. 
Albert Charette, 


Bertholct, 


Crustave Mathis, 1. 


Rue, 

1 y #ut chant de rautiques français 
et anglais. 

Lan messe de minuit dans notre nou- 
velle église a €t6é une des plus belles 
que nons avons encore eue à Cantai. 
Nous remercions tous ceux qui ont con- 
iribué à en rehausser l'éclat. 

Les Révérendes Sœurs Ste Irène et 
Romuald, des Sœurs Grises de St. Bo- 
niface ont passé la semaine de Noël à 
Cantal en visite chez leur parent, 
M. sdimond Gauthier. 

9 
Les dangers de notre système 
d'immigration 

Du Devoir, ces judicicuses ré- 
flexions, sous la signature de Geor- 
ges Pelletier : 

J1 se présente chaque semaine 
des preuves manifestes de la cour- 
ie vue des politiciens canadiens 
responsables du régime d’immigra- 
tion au moyen duquel on a peu- 
plé une grande partie du pays. 
Saskatoon télégraphiait, par exem- 
ple, samedi soir, que 5,000 Douk- 
hobors de la Saskatchewan en- 
voient à Ottawa une délégation 
chargée de demander à sir Robert 
Borden s’il veut imposer la cons- 
Les Doukhobors 


uerre que le gouvernement 
exclusion seulement 


sur leur 


|  MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 


Papier à  Couvertuies 
(dalles), Pieds d’escaliers tourné 
prêts. 
Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


d. À. BOYER 


Propriétar: 


ERP 


COUR A BOIS DES 


MERAIN GROWERS"” 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu’il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse er au meilleur nnr- 
ché possible. Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS A 
Princé-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


LES MARCHES 
Prince Albert 


BLE— 

No, 1 nord... 166 

No. 2 nord..........,,..,,....... 162 

No. 3 nord.....,...,.,..,......... 157 

No. 4 nord..... sossssoseses +... 188 
AVOINE. suce ssososoes + 0.438 
ORGE........ esssssosse ons. 0.60 
FOIN la tonne.........,........10.00 
POMMES DE TERRE le mipot....0.70 
BEURRE, la livre. ........s.su.s 0.40 
OEUFS, la douzaine..... ...45c à 60c 
BOEUF, la livre.......,..,........0.10 
PORC la Ilivre......,...,..,.... ..0.13 
MOUTON, la hivre.............. . 0.18 

Winnipeg 

BLE— 

No. 1 nord.................... 183%, 

No. 2 nord.............,......, 180% 

No. 3 nord.................. 1774 

No. 4 nord...............,.... 1624 
AVOINE— 

No. 2€ W................. 571% 

No. 3 C. Was. 55% 

No. 1 fourrage.....,........... 55% 
ORGE— 

No. 3.........,....,,.,...... ..99 

No. 4............ errors 9334 

Fourrage...... pose ose 7 
LIN— 

No. 1 N. W. C........,......, 26214 

No. C...................... 25914 

eneenenes * om mestnes 


craignent que le recensement du 


Service national n’y conduise et 
refusent de répondre ax question- 


paire de M. Bennett tant que ie 
prenuer ministre ne leur aura par 
gevanti J'exemption de la eensecrin- 
üion,da moins pour leur groupe. 
On saïi. en effet, que les Poukha- 
uors ont quitté la Russie pour na 
pas faire de service militaire et que 
le ministère Laurier leur a promis 
qu'ils n'auraient pas iei d’ennuis à 
ce propos, comme ils en ont eu en 
Russie. 

Par ailleurs, si l’on appliquait ja- 
mais Je service obligatoire au Ca- 
nada, les Canadiens d’origine an- 
glaise et française auraient droit 
de se demander pourquoi on les 
envoie au feu quand des nouveaux 
venus, citoyens du Canada comme 
eux, échappent à l'obligation géné- 
rale. L'autre jour, il s'agissait des 
Mennonites du Manitoba, qui re- 
fusent d’aller devant les tribu- 
naux; cette fois-ci, il faut tirer la 
situation des Doukhobors au net, 
en regard de la loi militaire. Ques- 
tions compliquées, et qui ne sont 
pas les seules que pose chez nous 
une politique d'immigration con- 
çue à la diable. : 


me 


“Moi qui ne pouvais presque. 
plus travailler, je me rends 
à l'ouvrage avec plaisir 

depuis que j'aipris - 
les PILULES MORO. 
C'est ce que déclare 
M. J. Tracey qui a longtemps 
souffert de maux de reins 
et de troubles 
d'estomac, 


Se 


Fo Ko û 
M. J. TRAOEY. 

Tout homme qui travaille, qui lutte, 
qui gagne sa vie doit s'attendre à ren. 
contrer de forts obstacles, L'entrave 
qui s'oppose le plus souvent à la bonne 
volonté du travailleur c’est 12 santé, 
Les personnes confinées dens un éta. 
blissement où l'air ne pénètre pas, où 
l'atmosphère est empoisonnée, remplie 
de fumée, d'émanations malsaines, se 
ressentent forcément de ces défectno. 
sités hygiéniques et leur santé s’altère 
peu à peu. 

Les premiers ennuis que ces braves 
gens ont à rencontrer sont des troubles 
digestifs, une sensation de langueur, 
de fatigue constante. 

II faut alors renouveler le sang, le 
purifier, l'enrichir pour que la santé ne 
s’altère pas d'avantage. Les PILULES 
MORO sont recommandées à tous les 
hommes affaiblis et malades; elles 
apportent un soulagement immédiat, 
présage assuré d’une parfaite guérison, 


“J'ai travaillé beaucoup &e- 
puis plusieurs années et c'est ce 
qui m'a fait contracter des dou- 
leurs de reins et des troubles 
d'estomac. J'avais beaucoup 
perdu de force; le matin je me 
sentais fatigué et cela me dé. 
courageait de penser à la longue 
journée de travail que javais 
devant moi. Un médecin me 
traitait, mais mon état ne sem- 
blait pas s'améliorer. Je me 
suis mis à prendre des Piiules 
Moro quim'ont aussitôt fait plus 
de bien que tous les autres re- 
mèdes jusque là employés. Hoi 
qui ne pouvais presque pas tra- 
vailler auparavant, je me ren- 
dais à l'ouvrage avec courage: 
j'étais étonné de me sentir si 
fort et de ne plus avoir Ge éou- 
leurs de reins. Je prends des 
Pilules Moro depuis un as et je 
ne veux pas les abandonner 
parce qu'elles me donnent àe la 
vigueur et me tiennentern boune 
santé” M. James Trecez. 30. 
Bow, Brunswick, Maine. 

CONSULTATIONS GRAT ULTES par 
Je Dr Adoïphe Mignault, an N6 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tons les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures dr 
matin à 6 heures du soir. Les homines 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en veite chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi, pat la poste, au Ca- 
nada et aux États-Unis, sur réception 
du prix, 60e. une boîte, $2.50 six boites. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDI CALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 
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MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE ani 
CONSTRUCTION 
c0., LTD 


119, 8e Rue ES 


J, À, BRAULT, Taileui 


827 Avenue Centrale 


: Abonnez-vous au, 
“PATRIOTE DE L'OUEST 
” $1.00 par année 


